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PRIMEURS
LIVRES

L'histoire des 
romans Harlequin 
est digne d'un 
roman... Harlequin ! 
Surtout depuis que 
la célèbre maison 
d'édition est dirigée 
par une femme.
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DISQUES DISQUES

Finie l'industrie qui 
vend des nombrils 
pour Rikhie 
Blackmore. L'ex- 
Deep Purple se con­
sacre maintenant 
tout entier à sa nou­
velle flamme, la 
musique de la 
Renaissance.
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L'arrivée du CD fut 
une joie pour 
l'oreille mais un dés­
astre pour l'œil. Re 
tour sur une epoque 
où les imatcurs d< 
musiqm passaient 
autant de temps à 
regarder leurs dis- 
qu< qu'à les écouter. 
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ARTS VISUELS

C'est un retour aux 
origines que propo­
se la galerie 
Engramme avec 
Mjtriiï prototype 
J i Hii, nJrrnii nl. une 
exposition qui per­
met d'apprécier le 
travail précédant la 
realisation d'une 
estampe. Page D 10

TA VOIX, 
MA VOIE
Le chant silencieux des 
écrivains de la chanson

MÉLANIE SAINT-HILAIRE
MSHILAIRE@LESOLEIL.COM

■ QUÉBEC — Un beau jour de 1987, le 
téléphone sonne chez Marc Chabot, 
écrivain et professeur de philosophie au 
cégep François-Xavier-Garneau. Au bout du 
fil, il y a le destin. Et le chansonnier Richard 
Séguin. « Bonjour Marc, je viens de lire ton 
dernier essai, j'adore ta prose. Je voudrais 
écrire des chansons avec toi... »

L
e croque-note venait de démontrer toute la fi­
nesse de son flair. Quelques mois après, les 
chansons Lange vagabond et Journée 
d'Amérique, écrites à quatre mains avec Cha­
bot, lui apportaient un succès critique et po­
pulaire qui ne s'est jamais démenti. Les deux 
pièces sont devenues des classiques de la SOCAN (Société 
canadienne des auteurs, compositeurs et éditeurs de musi­

que) pour avoir tourné plus de 25000 fois à la radio.
À la fois frugaux et éloquents, les vers de Marc Chabot 

ont conquis des artistes aussi exigeants que Luce Dufault, 
Claire Pelletier, sa «cousine» Marie-Denise. Et ont fait de 
leur auteur, par un drôle de hasard, l’un des plus originaux 
de la scène québécoise.

Qui eût cru que cet essayiste à la barbe poivre et sel, au­
teur d une quinzaine de livres, ferait un jour sa marque 
dans le monde frivole de la chanson? « Frivole? Je n'ai rien 
contre. J’aime bien Jacques Dutronc et pourtant ses chan­
sons ne sont que des clins d'oeil, répond Chabot, qui a signé 
de sa plume environ 70 pièces. Mais la chanson est aussi 
un important relais vers la culture. Combien de gens m’ont 
dit qu’ils avaient découvert Platon dans La caverne de 
Claire Pelletier ! »

ÉCRIVAINS DU SILENCE
Les fans de la chanteuse connaissent sans doute mieux 

Platon, le héros d'une de ses chansons, que Marc Chabot, 
l'auteur qui les a toutes écrites. Travailleurs de l'ombre, 
écrivains du silence, les paroliers font un travail méconnu. 
Combien de fois le public attribue leurs vers à l'interprète 
qui les prononce ! Et mis à part notre Luc Plamondon na­
tional, qui aurait signé plus de 500 ballades, bien peu peu­
vent se vanter de vivre de leur art.

Sans eux. pourtant, nos artistes ne sauraient plus où don­
ner de la tête. Qu’elles soient stars de la pop ou trouba­
dours, presque toutes nos vedettes s’appuient sur des
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créateurs (écrivains ou musiciens) 
qui soutiennent leur œuvre sans tam­
bour ni trompette. Derrière bien des 
succès se cache un illustre inconnu.
Derrière Claire Pelletier, Marc 
Chabot. Derrière Roch Voisine,
Yves Décary. Derrière Éric 
Lapointe, Roger Tabra. «Les 
artistes qui n'ont pas de collabora­
teurs sont extrêmement rares, fait 
remarquer France Lafleur, directrice 
du bureau de Montréal de la SOCAN.
Des Félix Leclerc, il n’y en a plus. »

Les artistes font souvent appel à d’autres 
auteurs-compositeurs-interprètes pour 
étoffer leur production. Il le faut bien. Les pa­
roliers qui ne chantent pas eux-mêmes sont \ 
des perles rares. Sur 315 membres, la Société \ 
professionnelle des auteurs et des compositeurs \ 
du Québec (SPACQ) recense seulement 30 simples \ ^ 
auteurs et 36 auteurs-compositeurs. \ Y»

Ces auteurs indépendants, qui travaillent pour des \ 
pinottes, représentent toutefois la meilleure garantie de

Voir VOIX en D 2 ►
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À la foin frugaux et éloquents, 
les vers de Marc ( habot ont 
conquis des art isles aussi 

exigeants que Richard Séguin, 
lace Dufault, Sylvie Paquette 

et Claire Pelletier.

Mis à part Luc 
Plamondon, bien peu 

peuvent se vanter 
de vivre de leur art
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AUTRE TEXTE

j La parole n’est pas d’argent Page D 2
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La parole n'est 
pas d'argent

MÉLANIE SAINT-HILAIRE
MSHILAIRE@LESOLEIL.COM

QUÉBEC — Il y a quelques années, le parolier Marc Chabot 
a rencontré Luc Plamondon au cours d'une soirée. « Toi, Luc, 
tu dois bien vendre tes chansons? », lui a-t-il demandé. Le 
Starmaniaque a éclaté de rire. « Marc, s'il fallait que je de­
mande des sous pour mon travail, on m'enverrait ch... »

Le feu
VOIX

Suite de lu I) 1

Kuceès pour un artiste. « Avant d’éeri- 
re pour leurs collègues, les auteurs- 
compositeurs-inlerpretes doivent 
d’abord s’occuper de leur carrière, 
observe Marc Chabot, en toute lotfique. 

1 (,’a ne veut pas dire qu’ils donnent 
leurs fonds de tiroirs aux autres. Mais 
s’ils font une très bonne chanson, c’est 
normal, ils la gardent pour eux. »

Assis par terre dans son salon, près 
de la chaîne stéréo, Marc Chabot fait 
jouer disque par-dessus disque, en­
chaînant un succès de jeunesse de 
Claude Dubois à une ballade de la 
chanteuse folk Kate Rusby, une pre­
mière version d’une chanson de Ri­
chard Seguin a une interprétation iné­
dite d’un de ses propres textes. Le prof 
de philo fait, ma foi, un l).J fort adroit. 
«.J’ai toujours été un maniaque de la 
chanson», explique-t-il. Jean-Guy 
Moreau s’en est rendu compte il y a 
quelques années, en allant le visiter. 
«Chabot, mon écoeurant ! », lui a-t-il 
lancé en découvrant dans la disco­
thèque son tout premier album. Car 
l’« écoeurant » ne s’est jamais dépar­
ti de sa collection de vinyles des an­
nées lit) et 70, qui ont bercé son ado­
lescence.

Il a le feu sacré, Marc Chabot. Heu- 
I reusement. Parce que s’il courait 

après l’argent, après la gloire, après la 
facilité, il ne les fabriquerait pas, ses 
chansons de papier. Elles lui rappor- 

^ tent deux fois rien. Mais qu’est-ce qui 
peut bien pousser les paroliers à éeri-

* re?
« Et pour calmer les grandes colères 

- /Celles qui nous enchaînent à la ter- 
re/Tracer l’Idée d’une chose belle/Don- 
ne à nos corps quelques bouts d’ailes », 
répond Chabot dans sa chanson Hilde- 
garde de Bingen, interprétée par Clai­
re Pelletier sur l’album Galileo.

SPÉCULATION

; D’autres auteurs ont des motifs
• moins métaphysiques. « Il n’y a rien de 

plus plaisant que prendre une gageure 
et dire : (,‘u, qa va avoir du succès », dit 
Stéphane Venne, avec la froide fièvre 
du spéculateur. Ce gourou du yéyé en 
a écrit, des succès. Aujourd’hui patron 
des communications à la communauté 
urbaine de Montréal, Venne a lancé sa 
carrière avec la traduction de tubes 
anglais. La version française de l'rn- 
ttU Latte des Beatles, interprétée par 
les Sinners, c’était lui... Il a ensuite en­
registré trois albums avant de quitter 
les planches — «je trippais sur la 
chanson, mais je n’aimais pas du tout 
la scène», explique-t-il — et signer un 
chapelet de hits des années t>() et 70: 
Les enfants de l'a renie (Isabelle Pier­
re), Et re n 'est pas fini (Emmanuelle), 
C'est notre fête aujourd'hui (Renée 
Claude).

« Moi, j’avais une copine qui avait une 
bien plus belle voix que la mienne, ra­
conte encore Yves Decary La chanteu­
se Tess... » Pour elle, l’auteur-compo- 
siteur écrit sa première chanson, qui 
atterrit au sommet du palmarès de la 
station CKOl. Depuis, il a composé plus 
de 120 titres, pour Joe Boean, Julie 
Masse, Sylvain Cossette, et surtout 
Roeh Voisine, à qui il a donné les suc- 
vèsArant de partir et Dart in '. Avec 
grand bonheur. «Écrire pour les au­
tres, ça t’amène à faire des choses que 
tu n’aurais pas faites pour toi-même,

sacré
dit-il. Et puis la premiere fois que tu en­
tends une de tes chansons à la radio. 
<• est tellement extraordinaire! »____

Malgré cela. Décary s’est progressi­
vement détourné de l’écriture pour se 
consacrer davantage a la realisation 
d’album. «Quand les gens t’appellent, 
c’est pour avoir des hit, soupire le mu­
sicien. Je comprends ça. Mais ça nous 
ramène toujours aux mêmes sujets]to- 
litirally correct. Au bout de 100 chan­
sons, on a un peu l’impression de tour­
ner en rond... Aujourd’hui, j’écris tou­
jours, mais je remplis moins de com­
mandes. »

HISTOIRE D'HORREUR
La grossièreté de certains magnats 

et divas de l’industrie du disque peut 
aussi tomber sur les nerfs. Tous les pa­
roliers ont une histoire d’horreur à 
conter. « Disons qu’il y a une ou deux 
chansons dont je ne me vante pas », ad­
met prudemment Marc Chabot, à qui il 
est arrivé de découvrir, lors d’un lance­
ment de disque, qu’on avait affublé son 
texte d’un arrangement abominable. 
L’artiste ne s’était même pas donné la 
peine de lui faire entendre la chanson 
avant sa sortie. « Il y a toujours un ris­
que à écrire pour des gens que tu ne 
connais pas», commente l’écrivain, 
avec philosophie.

Yves Décary est plus critique. «Cer­
tains manquent carrément de res­
pect», déplore-t-il. il y a quelque 
temps, une chanteuse qui enregistrait 
l’une de ses pièces a remplacé, sans 
lui en parler, quelques vers par une 
allusion sexuelle plus qu’explicite. 
« C’était très drôle, très bien fait, dit-il. 
Mais à cause de ça, cette chanson, qui 
était destinée à devenir un simple, n’a 
jamais pu passer à la radio. Et moi, j’ai 
perdu beaucoup d’argent. »

Qu’est-ce qui fait une bonne tonne? 
Quand on leur pose la question, les pa­
roliers semblent vouloir donner leur 
langue au chat.

« Il n’y a pas de recette, réfléchit Yves 
Décary. N’importe quoi peut marcher, 
si c’est bien fait... Mais je dirais qu’il 
faut un texte simple: les chansons qui 
durent sont souvent les plus naïves. Et 
un air accrocheur. Au Québec, c’est 
dommage, on a tendance à croire que 
les chansons à la ligne mélodique for­
te sont faciles. Alors que c’est ce qu’il 
y a de plus dur à faire. »

Ce qui fait la différence, c’est l’expé­
rience, ajoute Stéphane Venne. « Pour 
devenir bon, il faut écrire à mort. Vingt, 
30 titres par année ! Ça me désole que 
les gens prennent la chanson comme 
un moyen d’expression et plus comme 
un métier. »

INTELLIGENCE 
DES AUDITEURS

«On ne commande pas une chanson 
comme un hamburger», croit pour sa 
part Marc Chabot, qui aborde dans ses 
pièces des sujets aussi peu sexy7 que 
Platon, Aristophane, Cervantès... et 
qui tourne quand même. «Une chan­
son doit aussi viser l’intelligence des 
auditeurs. Les gens sont capables d’en 
prendre bien plus qu’on le pense. »

«Où est la vérité/Quand il pleut des 
mensonges/Qui va te consoler/Si le 
vrai est un songe...», chante Claire 
Pelletier dans Grimoire pour le 
temps présent, que Marc Chabot a mis 
six mois à polir. «11 faut parler long­
temps à un interprète, s’approcher le 
plus près possible de son univers pour
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» On ne commande pas une chanson 
comme un hamburger •, croit pour sa 

part Marc Chabot, qui aborde dans ses 
pièces des sujets aussi peu sexy que 

Platon, Aristophane. Cervantès...

traiter des choses qui le préoccupent, 
dit-il. Je n’écris pas pour Marie-Deni­
se Pelletier comme pour Claire. Mais 
j’essaie toujours d’écrire un texte 
structuré, avec des vers d’une lon­
gueur régulière, qui se met facilement 
en musique. Et des mots qui chan­
tent. » Voilà ce que le parolier a essayé 
de transmettre à la quinzaine de jeu­
nes « très doués» qui ont suivi, en juin, 
son séminaire au village en chanson de 
Petite-Vallée.

Il y a plusieurs années, à l’émission 
de Bernard Pivot, les paroliers Serge 
Gainsbourget Guy Béart s’étaient crê­
pés le chignon sur la valeur intrinsè­
que de la chanson. «Un art mineur», 
ronchonnait Gainsbourg. « Un art tout 
court », ripostait Béart. Et si elle était 
une simple bouffée d’oxygène et de li­
berté, comme celle qui passe dans 
Laisse ouverte un peu la fenêtre, de 
Marc Chabot et Richard Séguin? «11 
faut des mots/Des mots très beaux/ 
Pour provoquer le monde entier/11 faut 
des mots/Des mots très chauds/Pour 
apaiser les cœurs blessés/Mais d’où 
peut venir eette lumière/Sinon de nous 
sur cette terre...»

Le débat n’est pas clos et ne le sera 
jamais. Qu’importe. Dans son grand 
cartable, Marc Chabot continue de col- 
lectionner les bouts de phrases, bouts 
de papier, bouts de mémoire qui lui ser­
viront à écrire ses futures chansons. 
La pet ite dernière raconte un pèlerina­
ge qu’il a fait en mémoire de Baudelai­
re, il y a déjà plusieurs années. C’était 
l’hiver. Il tombait une pluie désolée sur 
la tombe du poète, au cimetière Mont­
parnasse. En dépit du froid, le parolier 
s’était agenouillé... pour faire le ména­
ge. « La tombe était tellement crottée, 
ça n’avait pas de bon sens ! »

Écrire une chanson là-dessus n’en a 
pas beaucoup plus. Mais qui a dit 
qu’un poème devait être sensé? Cer­
tainement pas Baudelaire...

Au Québec, les paroliers — mê­
me les plus réputés — ne re­
çoivent aucun salaire direct 
pour leur travail. Que des droits d’au­

teur, qui sont perçus selon un système 
complexe de redevances sur la vente 
de disques, sur l’exécution des 
œuvres en concert, ainsi que sur leur 
diffusion à la radio, à la télé, et même 
dans les lieux publics.

Les paroliers ne commencent à faire 
du fric qu’un an ou deux après avoir 
écrit leurs textes, lorsque le disque est 
mis en vente : c’est ce qu’on appelle les 
«droits de reproduction mécanique». 
Ces droits leur rapportent environ 
sept sous par chanson, par exemplai­
re vendu.

Leur cachet s’arrondit si l’artiste se 
produit en spectacle. Jusqu’à tout ré­
cemment, les auteurs et les composi­
teurs des chansons interprétées se 
partageaient 2,5% du prix du billet. 
« Pour un spectacle de Claire Pelletier, 
dont j’ai écrit tous les textes, je devais 
écouler à peu près quatre billets de 
20 S pour gagner un dollar, calcule 
Chabot. En comparaison, un humoris­
te qui écrit lui-même ses sketches em­
poche environ 12% du prix du billet, 
sans compter la somme qu’il reçoit 
pour son travail d’interprétation... » 

En mars dernier, le parolier est allé 
à Ottawa dénoncer la situation devant 
la Commission du droit d’auteur. Lui 
et la Société canadienne des auteurs, 
compositeurs et éditeurs de musique 
(SOCAN) ont remporté leur cause. D’i­
ci cinq ans, les droits d’interprétation 
en spectacle grimperont à 5%.

LA RADIO 
RAPPORTE LE PLUS

Malgré cela, c’est la radio qui rap­
porte le plus à un auteur. Une quinzai­
ne de fois par année, la SOCAN analy­
se la programmation des quelque 
500 postes canadiens pour détermi­
ner la popularité des chansons diffu­
sées. Elle redistribue ensuite une part 
proportionnelle des redevances aux 
paroliers. Le montant du chèque, émis 
à tous les trois mois, varie avec l’arri­
vée des nouveaux succès et l’impor­
tance des postes radiophoniques où 
ils ont tourné. Il peut aller de 5$ pour 
une chanson méconnue à quelques 
centaines pour un tube.

Les auteurs perçoivent enfin des re­
devances sur la diffusion de leurs 
œuvres dans les endroits publics. 
« Là-dessus, il y a un gros travail de 
sensibilisation à faire», constate 
France Lafleur, directrice régionale 
de la SOCAN. Les inspecteurs de l’or­
ganisme doivent souvent expliquer 
cette partie de la loi du droit d’auteur 
aux propriétaires de bars, de restau­
rants, d’hôtels. Plusieurs ignorent 
qu’ils doivent payer une licence pour 
diffuser autre chose que la radio. Et

les petits propriétaires de cabanes à 
sucre ont du mal à comprendre pour­
quoi ils doivent débourser pour faire 
tourner un disque qu’ils ont acquis 
honnêtement. La SOCAN conserve 
une centaine de dossiers de mauvais 
payeurs, juste à Montréal.

« Les gens doivent comprendre que 
la musique, ça attire les clients, ça fait 
faire de l’argent aux commerçants. On 
pourrait donner un meilleur salaire à 
ceux qui la font. Les auteurs-composi­
teurs sont trop peu payés», croit 
France Lafleur.

PRÉCARITÉ

« Si tu vis de ça, tu ne nus pas gras », 
concède Marc Chabot, qui se trouve­
rait sous le seuil de la pauvreté s’il 
n’avait son poste d’enseignant. « Ici, 
un top te rapporte environ 3000 S, ren­
chérit Fauteur-compositeur Yves Dé­
cary. Ce qui te fait le superbe salaire 
de 12 000$ si tu fais quatre hits dans 
l’année. Quatre hits ! Même Luc Pla­
mondon ne fait pas ça... »

En France, 
les droits d'auteur 

sont beaucoup plus 
avantageux

Curieusement, ce discours hérisse 
Stéphane Venne, populaire parolier 
des années 70, aujourd’hui recyclé. 
«Moi, je vivais grassement de mes 
chansons, tonne-t-il. Je gagnais plus 
de 100 000 $ par année. Ceux qui disent 
que les droits d’auteur ne sont pas 
assez élevés, c’est qu’ils n’écrivent 
pas assez. Ou qu’ils ne plaisent pas. 
Vendre des chansons, c’est comme 
vendre des chaussures. Que ceux qui 
ne veulent pas écrire de hit ne se 
plaignent pas ! »

En France, cependant, les droits 
d’auteur sont beaucoup plus avanta­
geux. « Les auteurs-compositeurs ga­
gnent 10 fois plus là-bas», affirme 
Yves Décary. «Quinze fois plus, dit 
Marc Chabot. Richard Desjardins m’a 
dit que c’est effrayant l’argent qu’il 
fait depuis que Francis Cabrel a mis 
sa chanson Quand j’aime une fois, 
j’aime pour toujours sur son al­
bum ! » Ét la diffusion radiophonique 
des pièces rapporte bien plus.

Malheureusement, l’oncle Sam n’a 
pas l’oreille aussi musicale que la Ma­
rianne. «Aux États-Unis, les tarifs 
sont minimes. Et ça a un gros effet sur 
nous, déplore France Lafleur. Les 
droits de diffusion à la télé ont baissé 
il y a quelques années. À la radio, ça 
stagne depuis longtemps. On vient 
d’avoir une petite hausse des tarifs 
d’exécution en concert. Mais, en géné­
ral, on doit surtout se battre pour que 
les droits d’auteur ne baissent pas. »

Les Productions Jean-Bernard Hébert Inc. 
présentent au Théâtre La Dame Blanche
au Parc de la Chute-Montmorency (10 minutes du centre-ville de Quebec)

direction Jean-Bernard Hébert
tsojR

f oriait théâtre

une comedie de
Pierre-Olivier
Scotto

«Un des rendez-vous 
théâtraux les plus 
substantiels de l'été.»

Jean St-Hilaire 
Le Soleil

«Un bijou de pièce 
et un duel d'acteurs 
extraordinaires, 
exceptionnels.»

de mère

15?
mise en scène de

Daniel Roussel
Venez fêter avec 
nous les 60 ans 

de carrière de 
Janine Sutto

■Z*

«Véritable phénomène 
de vitalité et de joie de 
vivre, un excellent 
spectacle.

Jean Beaunoyer 
La Presse

«Une Janine Sutto tout 
à fait remarquable 

Serge Drouin 
Journal de Québec
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souper-théâtre
disponibles

J U II J
avec

Sutto et Roger
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Théâtre La Dame Blanche au Parc delà Chute Montmorency 
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Couleur nature
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KATHLEEN LAVOIE
KLAVOIE@LESOLEIL.COM

La simplicité, quand elle est heureuse 
musicalement, ne repose pas tant sur 
la nature de ses composantes que sur 
un assemblage judicieux de saveurs. 
En ce sens, le trio français Mickey 3D, 
avec sa pop basique d'une redoutable 
efficacité, prouve une nouvelle fois 
que les meilleures recettes ne tien­
nent pas forcément aux ingrédients 
les plus recherchés... Suffisent de 
bons assaisonnements et de justes 
proportions.

es textes frais, une voLx traînante et déli­
cieuse, une guitare légère (Mickey), une 
batterie, une basse (Jojo). un synthé. un 

accordéon (Najah) dans une ambiance volontai­
re de direct : Mickey 3D ne cherche ni à réinven­
ter le monde, ni à produire un son puissant et gé­
néreux. Esthétiquement, le groupe se trouve à 
des lieues du genre bruitiste... C'est pourtant là. 
il y a plus de 10 ans. qu’a débuté l'histoire du ré­
cipiendaire européen du prix Félix-Leclerc en 
2000. Le groupe d'Écotay L'Olme. un minuscule 
village situé à 30 kilomètres de Saint-Étienne, 
donnait alors dans la tonne de briques...

« Nous avions une association rock dans notre 
village. A l’époque, nous faisions un rock assez 
violent à la Nirvana et à la Sonic Youth. A côté, je 
faisais de la musique plus calme à la maison. Un 
jour, j'ai eu envie d'être accompagné par une bat­
terie. puis par un accordéon ». explique Mickey, 
fan avoué des Cure et membre central du trio.

C'est ainsi que. de la formation-mère 3DK est 
né Mickey 3D. une formation dont la dénomina­
tion s'avère à la fois inspirée du nom du musicien 
(Mickaël) et de son passé tapageur. .Mors que le 
duo complété de Jojo en était à ses premiers bal­
butiements. Mickey découvrait Dominique A et 
Miossec. des compatriotes qui. avec leur chan­
son renouvelée, l'ont amené à prendre conscien­
ce des possibilités de cette avenue A partir de ce 
moment, les ex-chômeurs stéphanois se sont mis 
à s'intéresser aux précurseurs de la chanson 
française, les Bçel. Barbara. Ferré, dont le pou­

voir d’attraction leur ont fait délaisser le rock 
pour la pop, la langue de Shakespeare pour cel­
le de Molière.

« La pop, on en écoutait déjà un peu, mais c’est 
surtout l’envie de faire des trucs en français et de 
se replonger dans la vieille chanson française qui 
nous a fait changer de cap... Barbara et Brel sont 
des influences, bien sûr, mais nous les mélangeons 
à d’autres choses comme Portishead et Massive 
Attack ». expose Mickey, le signataire des textes et 
des musiques du groupe, qui se produira aujour­
d’hui à Envol et Macadam avec les Breastfeeders 
en première partie de Martin Deschamps (angle 
de la 3’ Avenue et de la G1 Rue).

Au bout de cette exploration initiale, il y a deux 
ans, a vu le jour Mistigri Torture, un premier 
CD indépendant conçu sur une console quatre 
pistes dans le salon de Mickey... L’extrait La 
France a peur, un texte parano-comique sur une 
irrésistible trame guitaristique, avait attiré l’at­
tention de Virgin, qui relançait l’album au Qué­
bec et en France au début de l'année.

Entre-temps, Mickey et compagnie, bien tapis 
sous l’aile protectrice de Louise Attaque, avaient 
eu le temps devoir du pays et d'engranger quel­
ques morceaux. Ces derniers ont abouti sur La 
trêve, un deuxième CD en moins de six mois 
chez nous... Plaisir renouvelé.

« Pour le premier, nous avions tout enregistré à 
la maison avec le quatre pistes. Pour le deuxiè­
me, nous avons procédé de la même manière avec

Fan avoué des Cure, 
Mickey a délaissé le rock 

violent à la Sonic Youth pour 
la chanson française

les pièces intimistes. À la seule différence que 
nous avons ajouté un peu de matériel Quant aux 
morceaux plus rock, nous les avons enregistrés 
en studio. Je pense qu’il s’agit d’un album qui est 
plus proche de ce que nous sommes sur scène », 
indique Mickey, qui a été appuyé de David Weber 
pour la réalisation de certaines pièces.

Sur papier,La trêve présente des textes nette­
ment plus coulants que Mistigri Torture.

«Pendant des années, j’ai forcé pour écrire... 
Mais pas cette fois-ci. J'ai laissé venir les choses. 
Et beaucoup de choses me poussent à écrire... 
L’envie, ma grand-mère, les histoires d’amour 
classiques. Ce qui rattache toutes ces chansons 
ensemble, c’est qu’elles sont toutes engagées, 
l’as forcément politiquement. Il s’agit d’un enga­
gement plus personnel. »

MÉNAGE À TROIS
La présence du groupe en « 3D » s’est elle aus­

si enrichie au cours de la dernière année, alors 
que Najah s’est jointe à Mickey et à Jojo.

«Nous trouvions le duo plutôt limité. On devait 
se contenter sur scène de faire des pièces guita­
re-batterie-voix. A trois, ça étoffe un peu le son 
et ça varie le plaisir. Disons que ça ajoute de la 
fraîcheur », laisse entendre le leader de la forma­
tion. parfois complétée du gérant (!) et percus­
sionniste Louison.

Pour sa première visite en sol québécois, le 
groupe espère que cette fraîcheur parviendra à 
séduire les Québécois... «Je pense que meme si 
on n apprécie pas vraiment la musique, on peut 
au moins apprécier l’attitude qui est simple... 
Nous sommes un petit groupe, quand même ! » 
fait remarquer Mickey.

Voilà pourquoi ce dernier est demeuré si sur­
pris lorsqu'on lui a attribué le prix Félix-Leclerc, 
un prix qui reconnaît le travail de jeunes créa­
teurs dans le cadre des FrancoFolies.

«J’étais très fier, très honoré, mais je ne com­
prenais pas. C’est un prix très gratifiant pour un 
auteur-compositeur-interprète. Le prix n’est pas 
trop connu en France, mais a permis de faire par­
ler de nous au Québec. Même que, si on s’arrête 
aux ventes de disques, en tenant compte du rap- 
port. elles sont plus nombreuses au Canada... »

Cette évolution. Mickey ne peut s’empêcher de 
l'attribuer au travail. «C'est sûr que nous avons 
pris du galon, mais je pense que c'est une avancée 
naturelle et progressive. Nous ne sommes pas ar­
més tout d'un coup avec un album bien pn»duit ! »

Des textes frais, une voix 
traînante et rtélirieuse dans une 
ambiance volontaire de direct:
Mickey -II), le trio français formé 
de Mickey, Jojo et Myah, ne 
cherche pas a refaire le monde.

Pop allumée
Sans faire trop de bruit, le trio pop 
français Mickey 31) s'était fait connaî­
tre au Québec il y a quelques mois 
avec Mi.stif/ri Torture, un premier CD 
prometteur réédité par Virgin. Produit 
avec les moyens du bord, cet essai 
sympathique bénéficiait — étrange­
ment — de la facture maison de l’enre­
gistrement quatre pistes et d’une pièce 
maîtresse qui n’a pas connu la notorié­
té méritée, La France 
a jfeur. Ik1 retour 
avec La trêve, réali­
sé en partie en stu­
dio avec des 
moyens plus impor­
tants, Mickey 3D a 
su garder l’âme 
bon enfant qui sé­
duisait irrémé­
diablement sur 
Mistigri. Fai­
sant la part bel­
le à la guitare
acoustique, les pièces de La 
trêve sont portées par la voix relax de 
Mickey et enrobées d’orchestrations 
souples (batterie, basse, claviers et ac­
cordéon) d'une indéniable intelligence. 
Des textes spirituels et socialement 
engagés (2-j jours a Paris, Jean 
Moulin) complètent un ensemble 
brillant par son efficacité. Quant à.Wo­
rn, la seule (et excellente) pièce en 
anglais de l’album, on y entend des so­
norités «curiennes» qui laissent devi­
ner l'influence primordiale qu’a eu le 
groupe de Robert Smith sur Mickey. 
Preuve irréfutable que la pop peut 
aussi être allumée. Un groupe à sur­
veiller. K.L.
Mickey 3D La trêve (Virgin)
★ ★★★

¥
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DECOMPTE
i. Mi- • • tAr '• V A- ■ ia dimanche de 9 h A 12 h

SD CS

1. 1. When You’re Falling P Gabriel Afro Celt Sound System

5. 2. It’s Been a While * * ************** staind

3. 3. When it’s Over “ “ * *------ ---  * “ Sugar Ray

2. 4. We are the Champions R Williams Queen

4. 5. The Rock Show .............. ****** Blink 182

10. 6. Purple Hills............ ‘ ************ D-12

8.

13.

11.

15. 

12. 

6. 

7. 

18.

16. 

17.

19. 

9. 

21.

23.

14.

24. 

28.

29.

30.
20.

7.

8.

9.

10. 

11. 

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

22.

23.

24.

25.

26.
27.

28.

29.

30.

Alone in the Universe ******** David Usher 

Someone to Call My Lover Janet Jackson 
Bootylicious “****“****** Qestjny<s child

Can’t Fight the Moonlight “ * * * |_eann Rimes
Shiver ********************** coidplay 

Imitation of Life **************** r£ m.

Waiting *********..........****** Green Day

Save a Prayer *************** Oliver Haze 

Video ********************** india.Arie 

Sing .............. ****************** Kravis

I Want to Be in Love ******* Melissa Etheridge 

Lady Marmelade * * * Q Aguilera-Pink-Lil’Kim-Mya 
On the Radio *************** |\je||y Furtado

Hit’Em Up Style (Oops) ******** biu Cantrell

m a Believer ************* smash Mouth 

Elevation *********************** U2 

Days of the Week ******* stone Temple Pilots 

Lovin’ Each Day *********** R0nan Keating 
Hunter ************************ Dic|0

Sweet Baby ***************** Macy Gray 
It’s Raining Men ************ Qeri Halliwell
19-2000 ********************** Gorillaz 

Island in the Sun *************** weezer 

I Fell Loved ************** Depeche Mode

avec Nia j Bilodea dimanche de18hA19h

SO cs

- 1. Caliente ***********............... Kevin Parent

3. 2. S’étend l’amer *****............ * * Projet Orange

5. 3. Tina Gasolina ************--------Big Sugar

6. 4. Comment (’pourrais te l’dire * * * M G Toupm

8. 5. J’veux t’aimer..............* * * * * Sylvain Cossette

9. 6. Ragga-Dub--------************ Dubmatique

* 1. 7. Sabrina .............. *********------- YeloMolo

2. 8. Je veux que tu saches ******** Matt Laurent 

4. 9. Qu’est-ce que tu penses ? * * La Chicane

Okoumé10. Son rire

LE SOLEIL
www.radtoenergte.com

PRIiURS/DISQUES
D'UNE PLAGE A L'AUTRE

CAKELFS COLOCS

SUITE 2116

Les Colors Cake Kerin Parent

Renée Fleming .American Hi-Fi Hommage à Mississippi John Hurt

renée Fleming jean-yves tmibAubft

r* ”

lüssy fAunt su
Devoir de mémoire

Dédé Fortin avait le don, avec son imagination débridée et sa spontanéité, 
de désarçonner le plus coriace des spectateurs comme le plus sévère des 
mélomanes. Doit-on se surprendre alors que les archives réunies et ar­
rangées par Mike Sawatzky sur Suite 21 /fi, le quatrième et dernier album des 

Colocs, transpirent de ces qualités rares qui caractérisaient l’auteur-composi- 
teur-interprète inventif qu'il était? Bien sûr, de par sa nature même, cette nou­
velle production de huit titres ne possède pas la qualité ou la cohérence des 
précédents CD de la formation. Bien sûr. mises bout à bout, les pièces qui la com­
posent ressemblent à un collier dont toutes les perles seraient de formes et de 
tailles différentes. Normal. De toute manière, la valeur du document, parce qu'il 
s’agit bien de cela, se trouve ailleurs. Elle se trouve dans le choix des séquences 
nous rappelant un Dédé Fortin débridé en spectacle (la version live de Pissiô- 
moius, l'ultra festive IVéétoo), évoquant l'ouverture au monde du musicien qui 
laissait plus que jamais la place aux parties percussives (l'énergique7V7W 
Rythmes Siko et la suave Bossa), qui met en exergue l'engagement social de 
l'homme public Le Parti Robin des bois). Le joyau des joyaux, dans cet écrin de 
pierres brutes, est certainement Paysage, pièce basée sur le poème du Baude­
laire du même nom. On y reconnaît non seulement la voix de Dédé, mais aussi le 
véritable son «Colocs». En ce sens, il faut saluer le travail de Sawatzky qui. de­
voir de mémoire oblige, à poussé la rigueur jusqu'à utiliser tous les instruments 
originaux de la formation en studio, de la guitare de Dédé Fortin à l'harmonica 
de Patrick Esposito. A l’écoute, le chanteur disparu est d’ailleurs tellement 
présent qu'il est difficile de croire qu’il soit parti. Et quand sa voix lancinante 
s’élève en ouverture swrNaata Yééssi, on jurerait qu’il est revenu nous dire 
« salut ». Pis si au moins... Kathleen Lavoie 
Les Colocs Suite 2116 (Musicomptoir—DEP) -k-kitit

Cake:redondant
Il aura fallu trois ans à Cake pour en- 
disquer un successeur à 
the Magie. Recul nécessaires que 
leur troisième disque n'avait juste­
ment pas su recréer la magie de 
Fashion Nuggets dont The Distance. 
Frank Sinatra mais, surtout, leur re­
prise déjantée et curieusement res­
pectueuse dV Will Survive leur avait 
permis de sortir de l’anonymat. Com­
fort Eagle n’y arrive pas plus, même 
s'il est une coehe supérieure à/Vo- 
longing... C'est qu'on commence à 
connaître le tour de passe-passe du 
groupe de Sacramento. Qui consiste 
en un drôle de mélange de blues et de 
funk avec des guitares rock’n’roll ré­
tro, une trompette à la mexicaine et 
un soupçon de claviers à la prog ou à 
la new-wave sur des textes incisifs et 
ironiques. Ajoutez à ce son la voix ty­
pique de John McCrea, mi-ehantée, 
mi-narrative à la Lou Reed, et vous 
obtenez une musique distincte mais 
qui manque de tonus. Comme un 
nombre incalculable de formations. 
Cake semble incapable de capter sur 
disque l'énergie vitale de ses presta­
tions, l'intensité presque sauvage qui 
résulte de la combinaison des contri­
butions de chacun aux mélodies. Faut 
dire que MeCrae, en plus de tout com­
poser, joue aussi d'à peu près tous les 
instruments en studio : ça manque de 
spontanéité et d'interaction. Indivi­
duellement. chaque chanson de Com­
fort Eagle se vaut. Dans un ensem­
ble, elles n’échappent pas au piège de 
la redondance et de la linéarité. Bref, 
c'est pas du gâteau et ça se déguste 
sans trop de conséquences.
Éric Moreault
Cake Comfort Eagle (Columbia — 
Sony) ★★★

Kevin Parent: 
manque d'unité
Après tous les déboires qui ont mar­
qué jusqu'à maintenant l'association 
entre Kevin IMrent et Taeca, sa mai­
son de disques, il fallait s'attendre à 
un troisième album qui s'affranchi­
rait des précédents. Ce qui est chose 
faite... en partie. La nouvelle collec­
tion de 15 titres lancée ees jours-ci 
par le lîaspésien présente un arc-en- 
ciel de genres, d'ambiances et de tex­
tures un peu déconcertant. Ainsi, à la 
dizaine de chansons — pour la plu­

part françaises — à fort potentiel ra­
diophonique (Mon fils, la faible Ca­
liente. Ton collier. Encore et Les 
vents ont changé) et. disons-le, plu­
tôt classiques pour Parent, s'ajoutent 
des pièces plus folk en anglais (la re­
prise de Suzanne de Leonard Cohen. 
Pride.Tom Welch) ainsi que quelques 
pistes à saveur plus humoristique (la 
surprenante Cafe Crème — la voix de 
Parent y est méconnaissable — et 
Qui fait peur). Côté production, il n’y 
a pas de doute que le groupe réuni 
par Parent (Tony Levin, Bill Dillon, 
Jim Keltner. etc.) pour eet enregistre­
ment sait y faire, même s'il demeure 
somme toute en retrait. Une réalisa­
tion en dents de scie ne lui rendra 
d'ailleurs pas toujours justice. Une 
chose est certaine : si l'ensemble per­
met d'apprécier les divers visages de 
l auteur-eompositeur-interprète, il 
manque d'unité. Voilà un disque que 
les fans écouteront en entier pour Pa­
rent, les autres préféreront l'absor­
ber en pièces détachées. K.L.
Kevin Parent Les vents ont changé 
(Taeca) ★★★1/2

Renée Fleming: une 
étoile dans la nuit
Renée Fleming n a jamais caché son 
penchant pour la langue française et. 
surtout, pour ses couleurs si particu­
lières. Aussi, cette incursion dans 
l'univers mélodique de Fauré et de De­
bussy n'a rien de surprenant. Ce qui 
impressionne et fascine ici. c'est plu­
tôt l'intelligence avec laquelle la so­
prano américaine s'approprie le ré­
pertoire étranger le plus raffiné. 
L'exécution s'appuie sur des inten­
tions claires et précises qu'on peut 
saisir derrière chaque note, comme 
par transparence. Le concept a beau 
avoir été imaginé autour du thème de 
la nuit, l’artiste réagit comme la fleur 
en plein jour. Après un premier fré­
missement au contact des douceurs et 
des subtilités françaises, la chanteuse 
s'ouvre peu à peu à la faveur des lie- 
der allemands de Joseph Marx et de 
Richard Strauss, pour pleinement 
s'épanouir dans la chaleur du russe, 
avec Rachmaninov. La prise de son. 
très rapprochée, semble avoir été ef­
fectuée dans un petit studio. Dans ce 
cadre réduit qui donne l'impression 
de se trouver au salon, la voix, ap­
puyée par le jeu élégant et sensible du 
pianiste Jean-Yves Thibaudet. s'offre

un peu crûment. Pour envelopper un 
chant si souple et si léger, on aurait 
pu en effet imaginer autre chose que 
cette acoustique courte et rude. 
Richard Boisvert (collaboration spé­
ciale)
Renée Fleming Nightsongs (Dec-
ca) ★★★★

American Hi-Fi: la 
saveur du moment
Dans une vie antérieure, Stacy Jones 
jouait de la batterie au sein de Veruca 
Sait, un groupe qui n’a rien cassé. 
Pour son plus grand bien, sans doute, 
mais pour notre plus grand malheur, 
il a troqué ses baguettes pour la gui­
tare en une mauvaise imitation de Da­
ve Grohl. Contrairement au chef de fi­
le de Foo Fighters, ses chansons n'ont 
aucune personnalité, ni originalité.
Le CD éponyme d’American Hi-Fi est 
un ramassis de clichés inoffensifs qui 
reprend la recette éprouvée du rock 
d’aréna. Son seul avantage est 
d’avoir été produit par Bob Rock, qui 
s’y connaît en la matière et a déjà 
vécu des jours plus heureux derrière 
la console, notamment avec Metallica. 
Qu'il en soit réduit à ça... Si le qua­
tuor capture un peu l’air du temps et 
s'est ainsi taillé une place à la radio 
(Flavor of the Weak), c’est qu’il a 
bien assimilé le son Green Day, servi 
à la sauce rock-FM. Si vous tenez 
vraiment à les voir en spectacle, pro­
fitez de leur passage à l’Agora : vous 
ne risquez pas de les revoir. Le grou­
pe est l'incarnation typique du One 
hit wonder. Ou, pour redonner le 
sens premier à leur succès du mo­
ment, de la saveur de la semaine : 
aussitôt écouté, aussitôt oublié. É.M. 
American Hi-Fi American Hi-Fi 
(Island — Universal) ★★

La comète (TAvalon
Drôle de trajeetoire que celle de Mis­
sissippi John Hurt ! Après avoir été re­
cruté à la fin des années 20 et convié à 
New York pour enregistrer pas moins 
de six 78 tours, le bluesman a aussitôt 
sombré dans l'oubli, avalé par la 
grande dépression de 1929, et s’en est 
retourné tout simplement à sa ferme 
d'Avalon dans le Mississippi. Le mou­
vement revival des années 60 mettra 
en lumière son talent de guitariste et 
de eonteur, qui en allumera plus d'un 
au festival de Newport en 1963. De 
John Fâhey à Bob Dylan en passant 
par Ben Harper et Beck, le bluesman 
rural en aura touché plusieurs et ce, 
malgré sa courte incursion dans le 
monde du showbiz. Trois ans après 
sa redéeouverte. le bluesman dispa­
raît en 1966. ne laissant derrière lui 
que quelques disques. Cet héritage, le 
musicien et réalisateur Peter Case te­
nait à le revisiter. Pour ce disque hom­
mage. il a eonvié quelques-uns de ses 
fans à livrer leur propre version d'une 
de leurs pièces favorites. Parmi les 
bons coups, on note une lecture de 
Avalon, m y Home Town par un Bru­
ce Cockburn en pleine forme, celle de 
Sliding Delta par un Ben Harper soli­
taire et celles de Candy Man et Fm 
Satisfied livrées par les voix grave­
leuses de Steve Earle et de John Hiatt. 
Une seule réserve : la version de Since 
I've Laid my Burden Down de Victo­
ria Williams dont l'approche est pour 
le moins déroutante. Son chant haut 
perché et. il faut bien le dire, agaçant, 
sert très mal cette pièce.
Michel Bilodeau (collaboration spé­
ciale)
Artistes variés Avalon Blues : A 
Tribute To the Music of Mississippi 
John Hurt (Vanguarc^Records) ★★★
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Parmi les plus célèbres pochettes de disques, qui ont connu une existence parallèle dans les galeries d'art, figurent 
le collage parsemé d'indices de Peler Blake pour l'album « Sgt. Pepper's Lonely Hearts Club Band » des Beatles et 
la banane pouvant être pelée de « The Velvet I nderground and Xico », signée Andy Warhol.

LONELY HEARTS
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Quand la 
musique était 

art... visuel
La pochette de disque, 

une expression artistique 
en voie de disparition

NEIL STRAUSS
NEW YORK TIMES NEWS SERVICE

Depuis que les ventes de disques compacts ont dé­
passé celles des albums de vinyle vers le milieu des an­

nées 1980, le débat subsiste à savoir lequel des deux formats 
offre la meilleure sonorité. Si, à ce jour, on n'a pas encore trou­

vé de réponse, un nouveau débat est maintenant soulevé: lequel 
est le plus attrayant ?

Cette question d apparence 
n'est peut-être pas aussi per­
tinente que celle de l'acousti­
que. mais il reste que nous passons 

souvent plus de temps à regarder les 
pochettes des disques que nous possé­
dons qu'à écouler leur contenu 

Depuis les années 1970. les pochet­
tes de disques ont connu une existen­
ce parallèle dans les galeries et les 
clubs de collectionneurs, au point de 
remporter des prix à titre d’œuvre 
d'art Les plus remarquables vont de 
la simple pochette de banane pouvant 
être pelée, réalisée par Andy Warhol 
pour The Velvet I ndergrouml and 
Xico au collage truffé d’indices que 
IVter Blake a créé pour l'album Sgt 
Pepper's Lonely Hearts Club Band 
des Beatles.

Lorsque le disque compact est appa­
ru. les collectionneurs et les artistes 
ont déplore la perte de la grande et 
voyante toile de carton de 12 x 12 pou­
ces. IVmr sa part, le CD ne fait que 
5 x r> pouces et. sur la plupart, l’illus­
tration est obscurcie par un bottier en 
plastique de mauvaise qualité Résul­
tat: les graphistes de pochettes se 
contentent de produire des versions 
réduites des M tours, qui n’ont pas 
vraiment le même impact.

11 existe maintenant deux écoles de 
pensée en ce qui concerne l'illustra­
tion d'une pochette de disque. L’une 
d’elles est mise en valeur par une ex­
position au centre Kxit Art de Soho à 
New York. La philosophie d'Kxit Art 
est que les pochettes des disques de vi­
nyle prennent un tout nouveau sens en 
tant que documents dont l’intérêt est

idiii. i.i'.xpw.-wiiwii, iiiiuuii'i i rtf

Shoie (Le show du microsillon) com­
porte 2500 pochettes regroupées par 
image ou par style musical.

L’autre attitude est celle adoptée par 
le magazine qui vient de publier une 
édition spéciale aux dimensions d’un 
38 tours sur les 100 plus belles pochet­
tes de disques de tous les temps. On 
n’y fait toutefois aucune distinction 
entre le vinyle et le disque compact : 
les éditeurs pouvaient choisir un clas­
sique de l’époque du vinyle tel que 
Wish You Were Here de Pink Floyd et 
Satan Is Heal des Louvin Brothers, ou 
de 1ère du CD, tel que OK('omputer 
de Radiohead et Remedy de Base­
ment .Jaxx.

OBJET ARCHITECTURAL
Une nouvelle façon d’utiliser le for­

mat est de considérer la pochette de 
microsillon comme un format d’art vi­
suel en deux dimensions et le Cl) com­
me un objet architectural. «Il est 
étrange de constater que les pochettes 
de 33 tours n’ont pas autant de valeur 
que les CD à emballage spécial », pré­
cise Spencer Drate, un directeur artis­
tique et graphiste qui a été le premier 
aux Etats-Unis à présenter une expo­
sition sur la conception de disques 
compacts, il y a quatre ans à Manhat­
tan. «Au prix que les gens paient pour 
leurs CD, ils ne devraient pas avoir de 
coffret en plastique bon marché. » 

L’exposition permettait d’apprécier, 
dans des présentoirs de verre, l’album 
Spellbound de Paula Abdul dans un 
coffret en métal, un simple de Slayer 
dans un coffret en plastique rempli de 
petites têtes de mort baignant dans du 
faux sang, ainsi qu’une magnifique ré­

plique de radio antique en imitation de 
bois renfermant une collection de dis­
ques de blues et de jazz de Mercery 
Records. Certains étaient des gadgets 
alors que d’autres étaient des exem­
ples élaborés de l’ingénuité de leurs 
concepteurs l a plupart 'tUuietU des 
centaines de dollars Cependant le 
problème qui se pose quand on veut 
considérer le disque compact comme 
un équivalent moderne de la pochette 
du disque de vinyle est que le coffret 
de CD original n’est pas une forme po­
puliste Ce n’est qu’une sous-section 
parfois difficile à trouver du marché 
du disque compact.

« Quand on achète de la musique, on 
achète quelque chose d’abstrait, ex­
plique Roger Dean, qui a conçu la plu­
part des albums de Yes et qui a publie 
six livres sur l’art de la pochette de 
disque depuis 1977 II y a beaucoup d»' 
possibilités aux1 les disques com­
pacts. mais il y a aussi quelque chose 
à dire à propos des vinyles. Je me sou­
viens que. à l’époque où je concevais

« Les microsillons ne 
sont pas sympathiques en 

raison tie leur âge, ils le sont 
à cause tie leur format »

des pochettes de 12 pouces, certains 
artistes me demandaient de réaliser 
un concept qui ferait s’arrêter les 
gens. Un CD n’a pas ce pouvoir. »

La majorité des gens s'entendent 
pour dire que la fin des années 19(50 et 
le début des années 1970 ont marque 
l'apogée de l’art de la pochette. Les 
musiciens issus des écoles d'art 
avaient un sens visuel très développé.
Sous l’influence des drogues psyché­
déliques. la culture rock mettait les 
couleurs sur un pied d'égalité avec les 
sons. Enfin, les maisons de disques 
profitaient d’un engouement pour la 
musique pour se payer des impres­
sions plus élaborées.

Malgré le récent intérêt pour les em­
ballages spéciaux, les mélomanes 
d'aujourd’hui ne considèrent pas le 
CD comme une grande forme d'art.
Lors d'un récent sondage informel au­
près de 20 consommateurs d’un maga­
sin HMV, toutes les personnes inter­
rogées ont dit avoir remarqué une 
baisse de qualité dans la conception 
des pochettes de disques.

Alors que la technologie continue de 
nous offrir des formats do plus en plus 
petits et que le réseau Internet est en 
train de devenir un moyen de distribu­
tion plus direct de la musique, cer­
tains se demandent si l’art de la po­
chette n'en viendra pas à disparaître 
complètement.

Bob (Jeorge, responsable des Archi­
ves de la musique contemporaine à 
Manhattan, qui a mis sur pied une ex­
position sur les pochettes de disques 
de vinyle, affirme que ce n’est peut- 
être pas une mauvaise chose. « Les mi­
crosillons ne sont pas sympathiques 
en raison de leur âge. ils le sont à cau­
se de leur format. A mesure que le mé­
dium de la musique diminue, il devient 
plus facile à ranger et à jeter. L'objet 
est en train de disparaître peu à peu 
au point où, un jour, il sera mince com­
me une feuille de papier. J’aime bien 
ce concept d’objet réduit à sa plus sim­
ple expression. C’est très zen. »
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La Fondation l’Art de Vivre présente une soirée de danse classique de l’Inde 
de connaissance et de méditation guidée avec Uma Ettigi et Pierre Laflamme

LE MERCREDI 8 AOÛT 2001 A 20H
La Coopérative Méduse 591, rue Saint-ValHer Est Québec 

SaMe Mufti 
25$ prix d'entrée
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SALIE ALBERT-RO LS SEAU

vous inuitent au théâtre 
pour la prochaine année!
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fl gagner:
2 abonnements théâtre de 5 pieces 
de la Salle Albert-Rousseau et 250$ 
en bons de restauration du Galopin.
Tous les détails lundi au dos de votre 
Soleil EXTRA.

____

LE 16 AOÛT À ZO h
AU COLISÉE PEPSI / EORMÜLE CONCERT 

RÉSERVATIONS : é?1-72H OU I 300 ÿOO-SHOW

ÜBSL WnioiBn» r HWfiM

^SYMPHONIC Tour
^ fiill m^ht of YL.S with

^

http://www.espacesemergents.com


Attachez-nous 
quelqu’un !

I



Le samedi 4 août 2001 PRIMEURS/DISQUES

L'ex-Deep Purple 
Ritchie Blackmore 
raconte sa passion 
pour la musique 

de la Renaissance

* * i»

Pi r

» Æ'

rQuitar hero» 
à troubadour

MICHEL BILODEAU COLLABORATION SPECIALE

Pour Ritchie Blackmore, la page est définitivement tournée ! 
Le bouillant et imprévisible guitariste, qui a veillé aux desti­
nées de Deep Purple pendant de nombreuses années, se 
consacre maintenant à sa nouvelle formation, Blackmore's 
Night. Ne jurant aujourd'hui que par la musique de la Renais­
sance et le folklore, le musicien vient tout juste de lancer un 
nouveau CD, Fires at Midnight, et il doit entreprendre sous peu 
une tournée européenne bien particulière: avec sa complice, 
la chanteuse Candice Night, et quelques musiciens, il se pro­
duira uniquement dans des châteaux !

M JT homme en noir » est bien eonnu pour ses 
ÆÆ eoups de gueule. Ainsi, dans les années 70,
mm HH il n’a pas hésité à claquer la porte de Deep 

Purple au plus fort de sa popularité pour monter son grou­
pe. Rainbow. Après avoir réintégré les rangs pour t^rrfert 
Strangers en 1984, il quitte de nouveau en 199:5, en pleine 
tournée, juste après la sortie de The Battle Sages Ou (ti­
tre révélateur !). Pris au dépourvu, ses coéquipiers avaient 
appellé Joe Satriani à la rescousse, puis Steve Morse, qui 
sera par la suite définitivement recruté.

Pour Blackmore, Deep Purple est bel et bien chose du pas­
sé. Celui qui a été un des grands guitar hero du hard rock, 
celui à qui l’on doit des riffs classiques comme ceux de Smo­
ke on the Water, a effectué un important virage plongeant 
dans le folklore et la musique médiévale. L’intérêt est loin 
d’être nouveau pour le musicien qui, tout au long de son as-

www.cyberpresse.ca

socUtion a\ec IVvp Purple et Kninhow. panenail à glisser, 
quelques references au passage « Je ne pouvais pas conti­
nuer comme ^a .Taxais l'impression d axoir fait HR) fois le 
tour du jardin 11 y en a (huit qui jouer pour la millième foi* 
Smoke on the M uter a un côté rassurant l'alu mieux pour 
eux. mais moi. je ne pouvais plus jouer a\ tv un filet de sé­
curité ». explique Blackmon' en entrevue

LOIN DE l A VENTE DE NOMBRILS
Au lendemain de son depart précipité de IVep Ihirple,’ 

Blackmore prend le temps de réfléchir Sa rencontre a\<v 
la chanteuse t’andice \ighl sera déterminante [vguitar 
hero se transforme en ménestrel et il remet en question les 
diktats du showbusiness I n disque parait en 195*7 Sha- 
itoir of the .Moon Le premier essai du tandem propose une 
musique qui s inspire tout autant de la musique du \\ I siè­
cle que du folklore de l'Europe de l’Est 

« Nous aimons beaucoup le côte mystérieux de ces musi­
ques Mais nous n avons pas la prétention déjouer de la 
musique du \\T siècle Nous ne sommes pas des puristes 
en la matière. IHuir nous, c’est avant tout une source d’ins­
piration », précise pour sa part l'andice Night

« Il y en a pour qui jouer pour la 
millième lois Smoke on the Water à un 
côté rassurant... Moi, je ne pouvais 
plus jouer avec un filet île sécurité»

La transition ne se fait pas sans heurts Malgré la paru­
tion d’un second disque, t nder a Motet Moon (1 !•!*!•), le 
nom de Kitchie Blackmore est toujours associe au monde 
du hard rock Maisons de disques et promoteurs s'adaptent 
difficilement au « nouveau » Ritchie Blackmore.

Ce dernier, qui ne veut plus s’intégrer au traditionnel re­
seau rock, cherche d’autres avenues. Il veut bien prendre 
la route, mais comme troubadour et non comme rocker. 
C'est ainsi que sa complice et lui se produisent dans des 
églises, des petits théâtres, dos châteaux . « Les promo­
teurs avaient un peu de difficulté à comprendre ce que je 
voulais. Dans les faits, plusieuts n'aimaient pas du tout 
l’idée. Simplement parce qu'ils n’étaient pas habitués â cet­
te approche. Ce n’est pas un concert rock avec un niveau so­
nore très olevé. C’j'st un peu comme un récital I >es concerts 
intimistes qui rejoignent entre 800 et 1000 personnes. Je ne 
voyais pus du tout l’intérêt de se promener dans le roseau 
traditionnel », de raconter le guitariste.

Du même souffle, il souligne qu’il est beaucoup plus â Tai­
se avec cette fayon de faire. Ce rythme de vio lui convient 
parfaitement et cette mentalité de bohémien lui rappelle 
un certain style de vie dos années 00 « ("est comme si nous 
étions de vieux hippies. Cette experience est â l’écart du 
showbusiness. Je me sens complètement étranger â cette 
industrie qui vend des nombrils et je n’attends rien de la 
part des stations de radio. Et puis, pour moi, ce n'est abso­
lument pas une question de vente de billets, LA référence 
dans le shotebiz. Les groupes aiment comparer leurs ven­
tes de billets pourvoir qui en a vendu le plus, ("est sans in­
térêt. Pour nous, la musique, c’est avant tout une question 
d’émotion », lance Kitchie Blackmore.

Al) CHÂTEAU... FRONTENAC?
Avec un troisième disque en poche, le tandem, dont le port 

d’attache se situe dans la région de* New York, se prépare 
à mener une longue tournée européenne. Cette fois, Kitchie 
Blackmore et Candice Night se produiront uniquement 
dans des châteaux. Y a-t-il alors une chance que Ton puis­
se les voir un jour chez nous?

Difficile après tout de parler d’une tournée des châteaux 
en Amérique du Nord ! « Justement, j'expliquais à Candice 
que la seule place en Amérique du Nord où je nous imagi­
ne présenter ce concert, c’est â Québec. Je nous vois très 
bien jouer au < hâteau Erontenac. Je connais cet hôtel. J'y ; 
suis descendu lors d’une tournée avec Deep Purple. Lin en- ; 
droit parfait. J’aimerais beaucoup y jouer cet hiver », de 
conclure Kitchie Blackmore. •

ABONNEZ-VOUS
686-3344

1 866 686-3344

BAIE-SAINT-PAUL 2001

L’ÊTRE AU MONDE

mmwmm n

présente

i [fars
Serge Postfgo 

Pierrette Robiteille 
Catherine Sénart

Cari Béchard 
Isabelle Blais 

lacques Girard 
Roberto Med Ile 

Sitvlo Orvieto

« Épatante gymnastique 
de Postigo... »

Eve Dun#?. La Pressess
« L’énergie et le rythme 
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Le début d'une 
grande aventure
lorsqu'un écrivain accumule les hon­
neurs. on peut s'attendre à de ta litté­
rature de qualité. Nancy l*ickard, qui 
a remporté les prix Anthony et Maca- 
vity en plus d'avoir été deux fois lau­
réate du prix Atfatha du meilleur ou­
vrage policier pour Un soupçon de 
vérité, fait Ixtnne figure dans le do­
maine du polar. Son roman le plus ré­
cent est le premier tome d’une série 
mettant en vedette Marie Light foot, 
une chroniqueuse judiciaire qui a du

mordant. L’histoire débute par la 
mort atroce d’une fillette de six ans 
retrouvée dans l’eau pendue à un fil 
de canne à pêche. L'n type étrange ré­
pondant au nom de Kaymond Kain- 
tree est aussitôt arrêté et jugé coupa­
ble du meurtre au premier degré de la 
petite Natalie. Celui-ci va même 
jusqu’à réclamer la peine de mort en 
pleine cour de justice. Toutefois, im­
médiatement après son inculpation, 
Raintree parvient à s’échapper à la 
suite d’un formidable coup de théâtre. 
S’ensuit une poursuite de tous les 
diables et les autorités découvrent

que le geste odieux de l’assassin ca­
moufle un dessein qui l'est encore 
bien davantage Devant cette mise en 
scène macabre, Marie Lightfoot ne
peur rester !mpm««ante vnrvnr «t etfe
doit y laisser quelques plumes. Une 
intrigue prenante où les images per­
cutantes se succèdent à un rythme 
d’enfer et où l’écriture tangible prou­
ve que le roman est digne des men­
tions qui lui sont attribuées. 
Marie-Josée Blais (collaboration 
spéciale)
Nancy Pickard Un soupçon de vé­
rité (Michel Lafon)

u'XQIIBIIU

SOUPÇON 
DE VÉRITÉ

NANCY
PICKARD

\ancy Pickard
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450 représentations

CONTES. THEATRE. MUSIQUE. DANSE 
ET BEAUCOUP PLUS AU RYTHME 

D UNE GRANDE FÊTE.
Animation continue assurée par des groupes 

professionnels, des comédiens et des bénévoles.

Mercredi à samedi de 12 h à 22 h 
Dimanche de 12 h à 18 h

Laissez-passer au coût de 5 $* et programme 
officiel gratuit. Disponibles dans les 

succursales de la SAQ, les Métro GP et 
sur les sites lors de l'événement.

* A gagner : un voyage à Paris pour deux, 
offert par Voyages Lambert.
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(Région de Québec)

et ses partenaires
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Voyage à 
rebours

Le premier roman 
de Jonathan Coe 
révèle un auteur 
en recherche de 

maturité
R t M Y CHAREST

COLLABORATION SPÉCIALE

Avec Testament à l’anglaise 
et La maison du sommeil 
(Médicis étranger 1998), le 
Britannique Jonathan Coe nous avait 

été présenté comme un auteur en plei­
ne possession de ses moyens, capable 
de traiter des trames assez com­
plexes, de définir des personnages 
avec beaucoup de profondeur et de dé­
tails, et d’aborder la folie avec un re­
gard d’une étonnante précision.

Avec Les nains de la mort, on fait un 
petit voyage à rebours, retrouvant un 
auteur au bord de la maturité, plein de 
style et d’imagination, mais sans la maî­
trise de ses ouvrages suivants. Publié 
en 1990, le livre, comme son personna­
ge principal, William, a quelque chose 
d’adolescent : comme un roman initiati­
que dont le héros n’a pas pleinement 
été initié, une fois l’épreuve passée.

Les Nains 
de la Mort

Jonathan Coe
William, jeune musicien londonien, 

rêve de connaître le succès à la tête de 
son groupe rock, l’Alaska Factory. 
William est un jeune homme plein de 
bon sens, à certains chapitres : il détes­
te Andrew Lloyd Weber, il aime (sans 
retour) la belle Madeline, il sait que 
son groupe, au fond, a peu de chances 
d’arriver à quelque chose de véritable­
ment intéressant. Alors, il suit bientôt 
Chester, son gérant, vers une demeure 
décrépite d’Islington, dans le nord de 
Londres, afin qu’il se joigne à un autre 
groupe « géré » par Chester, les Unfor­
tunates — les malchanceux.

Pas de chance, en effet, le chanteur du 
groupe. Paisley, est un véritable imbé­
cile. Défoncé à longueur de journée, in­
capable d’aligner deux lignes d’une 
chanson tellement son cerveau a dé­
missionné, Paisley a un plan. Il veut es­
sayer de prendre quelques kilos de dro­
gue à un revendeur qui passera dans sa 
maison... et c’est tout. Fin du plan. Ce 
qui lui méritera, plus ou moins directe­
ment, de se faire défoncer le crâne par 
deux nains en cagoule, ces nains de 
la mort évoqués dans le titre.

Pour William, témoin accidentel de la 
mort de Paisley, c’est le début d’une drô­
le de course, d’une intrigue policière 
désordonnée qui lui servira en bonne 
partie à nous raconter ses malheurs au 
quotidien et sa volonté d’être, un jour, 
pris au sérieux. Le ton de l’entreprise 
est clairement exprimé quand on lit. en 
exergue de chaque chapitre, quelques 
paroles des Smiths, célèbre groupe-cul­
te de l'Angleterre des années 80. Ceux 
qui connaissent ces chansons mi-figue, 
mi-raisin sauront immédiatement de 
quoi il s'agit : le spleen adolescent de 
Morrissey, la rythmique nostalgique et 
les accords un peu mineurs de la guita­
re de Johnny Marr. bref, une sorte de so­
litude romantique et entraînante.

On a vu plusieurs tentatives de met­
tre le roman au son de la musique po­
pulaire. Avec Trainspotting d’Irvine 
Welsh, le roman de Coe est probable­
ment l'une des intégrations les plus 
réussies du musical et du littéraire. 
Coe gagnant probablement la mise à 
cause de l'adéquation très réussie en­
tre le propos et le ton d'un groupe uni­
que. choisi avec soin comme trame so­
nore de l'aventure.
Les nains de la mort n’est pas pour 

autant un grand roman. Par rapport à 
La maison du sommeil, notamment, 
il montre un manque de souffle et 
d'ampleur certain. Plus divertissant 
qu'éblouissant, plein de bons flashes 
et d'un ton assez bien défini, il nous 
montre un écrivain plein de promesse, 
ce qu'on accepte d’autant mieux en 
sachant que la promesse a été tenue.

JONATHAN COE. Le» nain» de la mort, tm- 
duit de l'anglais par.Jean J’no nçots Ménard. Pans. 
Gallimard, 229 p. *

http://www.cyberpresse.ca
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Une histoire 
à l'eau de rose

L
J histoire de l'empire Harle­

quin pourrait faire l'objet 
I d'un roman. Ses ItéfOS sont 
Richard Bonnycastle, un grand aven­

turier. et ses deux fidèles conseillères : 
sa secrétaire de longue date et son 
épouse dévouée.

La maison d'édition a publié son pre­
mier titre en mai 1949. The .Manatee, 
Strange Love of a Seaman de la ro­
mancière américaine Nancy Bruff 
était un petit projet secondaire pour 
une imprimerie de Winnipeg dirigée 
par Bonnycastle. Avocat de profession 
ayant fait ses études à Oxford, il avait 
abandonné le droit pour voyager dans 
le nord du pays, souvent en traîneau à 
chiens, à titre de représentant de La 
compagnie de la Baie d'Hudson.

Quand ils se sont lancés en amateurs 
dans le domaine de l’imprimerie, son 
associé et lui voulaient percer le nou­
veau marché du livre de poche, en obte­
nant les droits de réimpression de li­
vres variés, dont des polars, des wes­
terns et des romans d'amour.

C'est l'adjointe de Bonnycastle, Ruth 
Palmour, qui aurait pris conscience du 
potentiel des romans à l'eau de rose.

Elle a obtenu les droits de réimpres­
sion des romans d'amour de la maison 
d'édition anglaise Mills and Boon. La 
femme de Bonnycastle. Mary; choisis­
sait les livres à rééditer et Harlequin a 
adopté la stratégie de l’entreprise lon­
donienne, qui consistait à vendre des li­
vres en mettant l’accent sur la maison 
d’édition au lieu du nom de l’auteur.

Lorsque le fils de Bonnycastle a pris 
la tête de l’entreprise et qu’il a démé­
nagé celle-ci à Toronto, il a poussé un 
peu plus loin cette stratégie de marke­
ting. Ainsi, dès le début. Harlequin a 
changé la vocation des livres en les 
plaçant à des endroits très fréquentés

Pour élargir son marché. 
Harlequin a même 

inséré des échantillons 
de ses livres dans des

boîtes de... Kotex
par les femmes, tels que les supermar­
chés et les pharmacies. A une certai­
ne époque, on insérait même des 
échantillons de livres dans les boîtes 
de tampons Kotex. La compagnie a 
pris d’assaut la planète, faisant éven­
tuellement l’acquisition de Mills and 
Boon et ouvrant des succursales dans 
d’autres marchés.

Bien sûr, Harlequin a connu son lot 
de problèmes, comme la longue et 
coûteuse lutte pour le partage du mar­
ché avec la collection Silhouette de Si­
mon and Schuster. En fin de compte, 
Harlequin a aussi acheté son concur­
rent, avant d’être à son tour acheté par 
Torstar Corp. pour devenir une filiale 
en propriété exclusive en 1981. PC

La nomination de Donna Hayes comme pdg de Harlequin marque un nom eau chapitre de l'histoire des petits romans a l'eau de rose, nés en 191#. a W innipeg.

mmn

Affaire de cœur
Pour la première fois, une femme 

dirige les lucratives éditions Harlequin
TORONTO (PC) — Donna Hayes se souvient 
exactement du jour où elle a lu son premier 
roman Harlequin. Elle était en septième an­
née et un voisin lui en avait fait cadeau pour 
l'aider à passer le temps pendant qu'elle était 
malade et qu'elle devait garder le lit.

a femme sur la couverture avait les cheveux 
roux et courts, raconte-t-elle. Elle était l’ad­
jointe d’un homme d’affaires. L’histoire se pas­

sait en Suisse. Je me suis dit ; “C’est ce que je voudrais fai­
re. Ne serait-ce pas agréable d’exercer un métier qui vous 
permet de voir le monde ?” »

Son souhait a été exaucé, du moins en partie, car Donna 
Hayes n’est pas une adjointe, mais le patron. En tant que 
nouvelle présidente et direetrice générale de Harlequin En­
terprises Ltd., elle voyage dans le monde entier et dirige un 
empire de l’édition qui publie près de 80 nouveaux titres 
par mois et qui a vendu 153 millions de livres l’an dernier, 
soit environ cinq livres à la seconde par jour.

UNE «VACHE À LAIT »

Ne vous laissez pas tromper par le contenu vaporeux de 
ces livres. Harlequin est une entreprise qui a le sens des af­
faires. L’an dernier, la maison d’édition a offert 102 mil­
lions $ en profits dans les coffres de sa société-mère, Tors­
tar Corp., propriétaire du Toronto Star. Le directeur gé­
néral de Torstar, David Galloway, qui a dirigé Harlequin 
dans les années 1980, n’hésite pas à donner une descrip­
tion peu romantique du rôle que joue la maison d’édition 
au sein de sa société. «C’est une vache à lait », lance-t-il.

Assise dans son nouveau bureau, au dernier étage d’un 
petit édifice de la banlieue de Toronto, Donna Hayes lève 
les yeux au plafond lorsqu’elle entend le terme. L’argent 
n’est pas sa priorité et, bien qu’elle se soucie du seuil de la 
rentabilité, sa nomination, le printemps dernier, marque 
un nouveau chapitre dans l’histoire d’une compagnie ayant 
la réputation de produire des livres comme un boucher fait 
de la saucisse.

Car depuis la fondation de Harlequin à Winnipeg, en 1949, 
les femmes y ont occupé des postes importants — réviseu- 
res, auteures, éditrices — mais Hayes est la première à di­
riger l’entreprise.

Son amour des livres a commencé très tôt pendant son en- 
fance à Montréal. «Tout ee que je faisais quand j’étais jeu­
ne était de lire », avoue-t-elle. Au lieu de jouer dehors l’été, 
elle préférait se pelotonner avec un livre. «Pourquoi de­
vrais-je sortir quand je peux aller où je veux en lisant sur 
le sujet ? »

Elle a obtenu son diplôme de littérature anglaise et com­
munications avec mention à l’Université McGill en 1978. 
Elle s’est jointe à Harlequin en 1985 et a passé les 10 an­
nées suivantes à la direction de la division du marketing, 
responsable des très prospères clubs de lecture de l’entre­
prise qui représentent un tiers des ventes. « En un mois, 
nous expédions plus d’un million de livres à des femmes 
nord-américaines. Nous vendons de nombreux livres à ces 
clubs et nous savons beaucoup de choses à propos des fem­
mes qui les achètent. »

Après avoir vendu de la romance pendant 15 ans, la nouvel­
le patronne de Harlequin connaît bien les réactions typiques 
des gens face à ce genre littéraire. « Ma préférée est : “Je n’ai 
jamais lu un Harlequin, mais..." Tellement de gens ont une 
attitude moralisatrice dans le domaine de* l’édition. »

Elle sait que les romans à l’eau de rose sont considérés 
comme des formules toutes faites avec une intrigue irréa­
liste. Cependant, argue-t-elle, la ventes de ces livres dé­
montre qu’ils remplissent un besoin. Selon elle, la popula­
rité grandissante des romans à l’eau de rose est la preuve 
que les femmes, en devenant plus indépendantes, se sen­
tent plus libres de lire ce quelles aiment. « Les femmes ont 
davantage le droit de lire ce qu’elles veulent et n’ont plus à 
se justifier.

«Alors que les femmes mènent une vie de plus en plus 
stressante et trépidante, elles veulent un livre qui leur of­
frira l’échappatoire dont elles ont grandement besoin. 
Nous racontons de magnifiques histoires qui ont toujours 
une fin heureuse », ajoute-t-elle en référence à la règle d’or 
des romans Harlequin : le gars et la fille finissent toujours 
ensemble.

En quelques lignes
■ 37 ans, scolarisées, mariées
Qui donc lit les romans Harlequin? 
Environ 5(1 millions de femmes en 
Amérique du Nord L’âge moyen des 
lectrices est de 37 ans ; ti()% d’entre 
elles ont fait des études post-secon­
daires, 55% occupent un emploi et 
57% sont mariées. La plupart ont lu 
leur premier roman avant d’avoir 
l’âge de conduire une voiture.
■ Mots choisis
Harlequin a découvert que tout livre 
dont le titre comprend les mots «cow­
boy », « mariage » ou « bébé » se vend 
bien. Les pères célibataires sont très 
populaires par les temps qui courent 
et le site Web eHarlequin a reçu des 
critiques très positives après la publi­
cation d’un livre mettant en vedette 
une héroïne de forte taille et dont la 
couverture montrait une femme aux 
formes généreuses dans les bras d’un 
monsieur muscles.
■ Pour loa célibataires 
Harlequin verse maintenant dans d’au­
tres formes de divertissement, comme 
les produits de bain et les nécessaires 
d’artisanat. Ce mois-ci, l'entreprise lan­
cera la collection Blaze, qui se distingue­
ra pur son contenu plus érotique et son 
vocabulaire plus explicite. Et cet au­
tomne, la nouvelle collection Red Dross 
Ink, destinée au marché des femmes 
dans la vingtaine, misera sur le succès 
de livres tels que Le journal de Hritt- 
get Jones, ces nouveaux romans qui 
mettent l’accent sur les tentatives de 
jeunes citadines pour trouver l’homme 
idéal —ou simplement un homme. IHJ
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Chantal 
Harvey a 

tranuposé sa 
matrice en piece 

de mobilier : 
une table sur 

laquelle s'étale 
une récolte 
d'ananas.
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Rires et soupirs :
L’HUMOUR au FÉMININ

RECHERCHE ET COLIAGE <k 

Lucie Joubert

AVEC
Sylvie Tremblay 
Md'ir lisr Pilote 
Sutunne Champagne
Accompaqnee*. au piunc car
N<iène Turbide
afct EN LECTURE de
BeâWce Picard

Dernières lettres 
de STALINGRAD...
TRADUCTION de
Vaysili Grossman 

AVEC
Ridnccise Faucher 
Murce' Pomerlo 
ChriMiun Bégin 
Denis Trude!
C'aude Gagnon 
MISE EN LECTJRE de
Md'ie-Lcuise Leblanc

Lundi

I

î6 août
Promenade en prose 
« Dans l’univers de 

Rainer Maria RILKE 
et de Virginia WOOLF »

MISE EN LECTURE de 
Mute»! Pomerlo 

AVEC
Ouoiel Gadouas 
Danny Gilmore 
Monique Miller 

e' b *oi» de
MatKa- Ostermann

A«ompa*nev au piano pat
ÉriL Sboup

20 août

Ctance Lispector 
de BRÉSIL et de BRAISE

TEXTE ET MONTAGE de 
CUire Vann

AVEC
Élise Guilbault 
Sophie Fauche- 
Daniel Thomas

MISE EN LECTURE de 
France Castel

Lundi
août

Encore cinq minutes
de E-ançoive Loranqe 

■BP’S avec

Mx -o...-Mr-ruie 
Guy Provost 

v * Ma-h,ta Boies 
Michel Poirier

B----------J MISE en lecture de

Monique Duceope

Maison des Arts de Laval • 139$. boulevard de la Concorde ouest. Laval • Metro Henri Bourassa, autobus 35 ou 37
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DANY QUINE
COLLABORATION

SPÉCIALE

J
usqu’au 19 août, Engramme 
propose Matrice: prototype 
d’engendrement, collectif met­
tant en relief les fondements de la gra­

vure sur bois et qui permet de mieux 
apprécier le travail de sculpture qui 
précède les impressions obtenues au 
moyen de cette technique d’estampe 
dont les origines remontent au début 
de notre ère.

En examinant les pièces exposées, 
on ne s’étonne guère que certains col­
lectionneurs d’estampes se plaisent à 
acquérir les matrices, c’est-à-dire les 
supports (ou planches) shr lesquels 
les artistes exécutent l’image servant 
aux impressions; tout procédé d’im-

Une exposition 
intimiste et variée, qui 

révèle l'objet caché 
derrière l'estampe

pression nécessite en effet la réalisa­
tion d’une matrice qui peut être no­
tamment constituée d’une pierre (li­
thographie), d’un écran de tissu (séri­
graphie), d’une plaque métallique (bu­
rin, eau-forte), d’une planche de bois 
ou de linoléum (linoléum, xylographie, 
xyloglyphie) ou même d’informations 
binaires conservées dans la mémoire 
de l’ordinateur (infographie).

Parmi les techniques de gravures en 
relief, soit l’ensemble des procédés où 
l’artiste creuse l’élément d’impression

entre les traits de son dessin de sorte 
que l’image à reproduire sera en saillie 
et non en creux, la xyloglyphie (gravu­
re sur bois de fil, c’est-à-dire taillée pa­
rallèlement aux fibres du bois, plutôt 
qu’une xylographie sur bois de bout où 
l’on utilise des planches taillées trans­
versalement dans le tronc) obtient ac­
tuellement la faveur de nos estam- 
piers. Ceux-ci n’hésitent pas à utiliser 
le contreplaqué, comme en témoignent 
d’ailleurs plusieurs pièces exposées.

CORPS-À-CORPS

« La curiosité et l’acte de foi auxquels 
le spectateur doit se soumettre en pré­
sence d’estampes nous amènent ici à 
révéler l’objet qui se cache derrière 
l’empreinte, explique la commissaire 
Jeanne de Chantai Côté. Non seule­
ment la matrice dévoile un contenu ar­
tistique d’une grande intensité, mais 
elle divulgue par-dessus tout l’identité 
de l’artiste qui participe inlassable­
ment à la sculpture de son moule. » Les 
quelques pièces exposées chez En- 
gramme rendent effectivement compte 
du corps-à-corps qui s’est établi entre 
le graveur et son œuvre tout en révé­
lant les étapes du processus créateur.

L’exposition s’ouvre avec une toute 
petite matrice (vraisemblablement une 
pièce de bois de bout) d’Edwin Holgate, 
l’un des membres du célèbre Groupe 
des Sept. Datant de 1928, ce «bas-re­
lief » des plus raffinés laisse deviner en­
tre les sombres reflets de sa surface (il 
ne faut pas oublier que toutes les ma­
trices exposées ont déjà été utilisées 
pour la création d’œuvres imprimées) 
le visage d’un paysan. Accroché à la 
droite de cette composition, un dipty­

que de René Derouin regroupe deux 
xylogiyphies caractéristiques de son 
style animé, ainsi que deux matrices de 
bois qui serv ent de décors à ses fameux 
pèlerins de céramiques.

De manière originale, Chantal Har­
vey transpose sa matrice en pièce de 
mobilier. Disposée horizontalement, 
sa planche épouse la forme d’une ta­
ble sur laquelle s’étale une récolte 
d’ananas esquissée de manière ges­
tuelle. En regardant sous le plateau, 
nous découvrons avec amusement un 
piétement singulier en céramique 
composé de trois arbres fruitiers qui 
ressemblent à des dattiers; à moins 
qu’il s’agisse plutôt d’ananas profilés.

Proposant une grande composition 
murale confectionnée à partir de nom­
breuses matrices, Bill Vincent a privi­
légié la complexité. Bien qu’hétérocli­
te. le résultat n’est pas inintéressant 
quoique, à mon avis, son projet s’ap­
parente peut-être trop à une installa­
tion didactique; entre les planches de 
son assemblage, nous pouvons d’ail­
leurs identifier un relief sur lequel se 
dessine le mot « gravure ».

A mon avis, c’est Jeanne de Chantal 
Côté qui présente l'œuvre la plus auda­
cieuse. Ponctuant la surface d'une 
grande infographie représentant en 
noir et blanc un sous-bois hivernal, ses 
matrices aux couleurs chaudes appa­
raissent comme de vagues souvenirs. 
Ici, la planche est traitée par l’ajout 
d'images sur papier marouflé de sorte 
que la matrice sert de support à des' 
compositions de nature picturale.

Enfin, contrairement à ses partenai­
res, Michel Saulnier a choisi d’exploi­
ter le thème de façon métaphorique. Au 
lieu de présenter de véritables matri­
ces, il étale un casse-tête dont les piè­
ces de bois amovibles évoquent en 
quelque sorte le procédé d’extraction 
—ainsi que l’idée du plein et du vide— 
nécessaire à la réalisation de gravures. 
Bref, une exposition intimiste et variée 
qui, en dépit de son manque de profon­
deur peut-être, nous fait arpenter la 
terre d’origine de la gravure sur bois.

MATRICE : PROTOTYPE D ENGENDRE- 
MENT, collectif. Jusqu'au 19août. chezEngram 
me. 510, côte d'Abraham. Québec. Du mer. au ven.. 
de I2hà 17h et les sam. de 13 h à 17 h.

16 septembre
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Un regard intense sur le thème de lerotisme chez 
Picasso. Une selection de peintures, sculptures 
et d'œuvres sur papier dévoile l’imagination du
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EXPOSIIIONS
MUSÉE D ART (SUIT BROUSSEAU 39 je Sa s
Int 694-1828 Tous es ours oe 9n30 à I7n30 Enree 
6$ aines et etufliants 4$ .isTe guioee pour groupe '0 
et ♦) 3$ Œuvres Oes artistes Oe rArctique :anaoier'

MUSEE DU QUEBEC a» Aone-Momca ~ Rens 643-
t'yoov > ew vf-f'y Ouvert ““•« * «• i
tsn (mercredis i0tiâ2ini Droits a entree aouttes 'S 
65 ans et plus 6S etuOiants 17 ans et pi.s 2'5S 12 à 
'6 ans 2ï moins de 12 ans gratuit Amis du M.see 
gratuit Exposions permanentes Riopelle- Quebec
l art d une capitale coloniale- -Tradition et modernité 
au Quebec- Jean-Paul lemieui- Figuration et 
abstraction au Quebec 1940 1960- -Abstraction une 
manière de voir- Jusqu au 9 septembre Toucher pour 
voir: la sculpture en pierre (pour ceux qu, souffrent 
d une déficience visuelle) Jusqu au 5 avril Art et his­
toire Jusqu au 9 septembre Les messagers du mod- 
emisme bijoui artistiques aux Etats Unis de 1940 è 
i960 Jusqu au 26 août De quelques usages du dessin 
Jusquau 3 septembre Louis-Philippe Hebert (1850 
1917). Sculpteur national

MUSEE BON-PASTEUR '4 rue Couiiiard Quebec Tous 
les tours de 13h à 17h. Adm 2$ gratuit pour les entants 
mt 694-0243 Quebec XIXe siècle George Muir Marie 
Fitzbach-Roy Orfèvrerie, peintures de Plamondon 
Hamel. Wickenden et pastel de Russell (1804)

MUSEE DE LA CIVILISATION 85 rue Dalhousie 643- 
2158) Tous les tours de 9h30 18030 Entree 7$ 65 ans 
et plus 6S étudiants 17 ans et plus 4$ 12 à 16 ans 2$ 
moins de 12 ans et Amis du Musee gratuit Expositions
permanentes Mémoires-, -Nous les premieres 
nations- Exposition virtuelle «Musees et millénaire- 
Jusqu au 30 septembre Une grande langue. Le français 
dans tous ses états Jusqu'au 30 septembre France- 
Québec. images et mirages Jusqu au 16 septembre 
Fou rire Jusqu au 6 tanvter Trésors du Musée national 
de la Marine de Paris Jusqu au 31 mars Tours de table 
Les dessus et les dessous de la table Jusqu au 6 janvi­
er -Diamants-. Jusqu au 6 janvier -Du roc au métal». 
Jusqu au 6 août Ados Express exposition itinérante 
interactive pour ados ‘Activités estivales dans la cour 
du Musée): sam. et dim. I2h30 et I4h3û Chants et com­
plaintes maritimes (jusquau 2 sept.) ’Espaces décou­
verte -Destination Lune-, «.Le corps prend corps-. 
«Drôle decirqpe- ‘Ateliers: «À bord du navire». «Nœuds 
de marins-, «À vue de nez». «La langue pendue*. «Fusee. 
prends ton envol-, «La taille des diamants-

MUSÉE DE LAMERIQUE FRANÇAISE 2. côte de La 
Fabrique. Rens 692-2843 Tous les jours 9h30 à 17h 
Entrée: 4$. 65 ans et plus: 3S: etudiants 2$: 12 à 16 ans 
1S. moins de 12 ans et Amis du Musée gratuit 
Amérique française, l'aventure des francophones en 
Amérique film, objets anciens, documents historiques. 
Collections du Séminaires de Québec, œuvres d art 
orfèvrerie, instruments scientifiques Photographies, de 
l'architecture et des collections Les couleurs et le rite 
Jusqu'en février 2002: Héros de cire Jusqu'au 3 sept 
du mer au dim «Le salon de musique Québec XIXe 
siècle-, avec deux musiciennes de l'Ensemble Nouvelle- 
France Jusqu'au 3 sept «La grande tournée du site-, 
visite commentée de 60 min. Jusqu'au 31 août. «Joseph 
le pensionnaire-, espace découverte pour la famille

MUSÉE DES AUGUSTINES de I Hôtel-Dieu de Québec 
32. rue Charlevoix. Entrée pour handicapés au 75. rue 
des Remparts, porte 66. Dim., 13h30 à 17h. mar. au 
sam : 9h30 à 12h. 13h30 à 17h Inf 692-2492 Mobilier, 
peintures, orfèvrerie, broderies. Instruments médicaux.

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôpital Général de 
Québec. 260. bout Langelier. Entrée libre. Sur réserva­
tion seulement (529-0931). Dim. mar jeu sam 13h30 à 
I6h30. Souvenirs des Récollets, peintures, sculptures, 
dorures, orfèvrerie, travaux du pensionnat 1725-1868

MUSÉE DES URSULINES, 12. rue Donnacona Tél 694- 
0694. Mar. au dim 10h à 12h et 13h à 17h. Dim. I3h à 
17h. Entrée: 5$: aînés: 4$: étud. 3$. 12 à 16 ans 2$: gra­
tuit pour les moins de 11 ans. Tarifs de groupe 
disponibles Les Ursulines en Nouvelle-France: mis­
sion et passion, objets d'art et d'ethnologie

MUSÉE DU BAS-SAINT-LAURENT. 300. rue Saint-Pierre. 
Rivière-du-Loup. Tél.: (418) 862-7547 En permanence 
Vertigo Terra nstallation multimédia de Maurice- 
Georges Dyens Jusqu'en mars 2002: Les «Belle» 
d'autrefois, photos de Stanislas Belle. Jusqu'en octobre 
2001 Jean-Paul Jérôme «Parcours intense»

MUSÉE MARITIME DU QUÉBEC (Bernier), 55. chemin 
des Pionniers E . LTsIet-sur-Mer. Tous les jours de 9h à 
I8h (musée) et lOh à 17h (bateaux). Entrée adulte 7.09$. 
enfant 4,05$, famille 15,21$. étudiant et 65 ans et plus 
10% Inf (418) 247-5001 2000 objets de marine, his­
toire maritime du Québec. Ilititaa Dans le sillage du 
capitaine Bernier, époque des explorateurs de l'Arctique 
Des trésors en ivoire bateaux miniatures Quand la mer 
se terre, les Appalaches, un océan disparu.

MUSÉE MARIUS-BARBEAU. 139. rue Ste-Christine, St- 
Joseph-de-Beauce. Adm. 4$, Inf.: 418 397-4039. Lun. au 
ven 9h à 16h: sam., dim. 13h à 16h. Jusqu'au 30 sep­
tembre -Nos mères», de Clémence Desrochers. René 
Jacob et l'Atelier Les Impatients Jusqu'au 4 novembre 
«Cordes des millénaires, l'évolution des instruments è 
cordes- de Yvon Bisson, artiste luthier

MUSÉE NAVAL DE QUÉBEC 170. rue Dalhousie. Québec 
Tous les jours de lOh à 17h30. Entrée libre. Inf. 694- 
5387. Jusqu’au 5 septembre «Gaspé en guerre» et «La 
collection des Grands Voiliers 2000» gravures d Élise 
Gagnon

MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI 35. rue Saint- 
Germain O Mer. au ven. 9h30 à 20h. Sam au mar. 9h30 
à 18h Jusqu'au 26 août:«Le Blues des instruments»
Jusqu'au 3 septembre «De l'étrange à l'énigmatique», 
de Youri Blanche!. Danielle Boutet Lise Labrie «De
l'humain dans la collection», de la collection du Musée 
Jusqu'au 13 octobre 2002 : «Les sciences de la mer». 
Jusqu'au 14 octobre (aux Jardins de Métis): «Nature 
morte de Métis», de Murray Macdonald.

MUSÉE DU FORT. 10. rue Sainte-Anne Diorama sur la 
bataille des plaines d'Abraham et les six sièges de 
Québec. Tous les jours de lOh à 17h. Inf.: 692-2175.

MAISON OE LA DÉCOUVERTE 835. avenue Wilfrid- 
Laurier. Tous les jours de lOh à 17h. Entrée: 6,50$/18-64 
ans: 5,50$/l3-17 ans et 65 ans et +: gratuit 12 ans et - 
Exposition permanente «Odyssée Canada» Spectacle 
multimedia et exposition interactive. Inf.: 649-6157.

MAISON FRANÇOIS XAVIER GARNEAU 14. rue Saint- 
Flavien, Québec Visites guidées aux heures, de 13h à 
16h. le dimanche Entrée: 5$. Rés. 692-2240. Demeure 
victorienne de l'historien Françoix-Xavier Garneau

MAISON HENRY-STUART lieu historique (1849). 82. 
Grande Ailée Ouest. Intérieurs authentiques et jardin 
d êpoque Visites guidées tous les jours de 1lh à 16h 
Entrée 5$/2$. gratuit 6 ans et moins . Rés. 647-4347.

MAISON ROOOLPHE-OUGUAY. 195 rang Saint-Alexis 
Nicolet-Sud. Inf. (819) 293-4103. Lun. à ven. lOh à I7h. 
Sam. dim. I3h à 17h. Jusqu'au 12 août «Le pinceau 
japonais». d'Élise Oumaii Jusqu au 28 octobre Œuvre 
de boit: les racines d'un peintre-graveur.

MUSÉE NAVAL DE QUÉBEC. 170, rue Dalhousie Tous les 
jours de 10h à 17h30. Entrée libre Maquettes de bateaux 
militaires et histoire de la bataille de l'Atlantique et du 
Saint-Laurent Jusqu'au 31 août: «Gaspé en guerre», 
l'histoire de la base navale HMDS fort Ramsay

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE 43
côte de la Fabrique Tél 691-4606 Tous les jorus lOhà 
I7h. Entrée: 3$. 2$ étud et aînés: gratuit 12 ans et 
moins Postes d'écoute Audiotour sur le développement 
de Québec de 1608 à nos jours Jusqu'en novembre 

Québec, ville d'art public», révolution de i art public 
des années 60 à nos jours Jusqu en septembre «Les 
villes du patrimoine mondial des Amériques»

CENTRE 0 INTERPRÉTATION DE PLACE ROYALE 27
rue Notre-Dame inf. 646-3167 Tous les jours de 9h30 à 
I7h Histoire de la place Royale. Espace découverte pour 
la famille Place-Royale en 1800 Spectacle multimédia 
■Place-Royale aller-retour». Droits d entrée 3$ 65 ans 
et plus 2.50$. 17 ans et plus 2$ 12 à 16 ans i$ moins 
de 12 ans et Amis du Musée gratuit Tarifs réduits pour 
groupe: réserv 692-1151.

CENTRE D INTERPRÉTATION OU PARC OES CHAMPS- 
OE-BATAILLE Pavillon BaiHairgé Musée du Québec 
Tous les jours lOh è I7h30 Entrée libre Rens 648- 
5641 «L'invasion américaine de 1775-1776» Spec­
tacle multimédia sur l'histoire des grandes batailles et de 
la création du parc Tarifs 3.50$: aînés et 13-17 ans 
2.75$: gratuit pour les 12 ans et moins.

CENTRE D’INTERPRÉTATION DU VIEUX-PORT-DE- 
OUÉBEC. Le port de Québec au XIXe siècle Photos anci­
ennes Visites guidées du port de Québec Entrée 3$ 6- 
16 ans 2$ étudiants 2.25$ familles 7$ Tous les jours 
de lOh à I7h. Tél . 648-3300

L'ILOT DES PALAIS. 8. rue Vaiiière (au pied de ta côte du 
Palaisi Voûtes du XVliie siècle vestiges du deuxième 
palais des intendants de la Nouvelle-France Circuit péde­
stre avec Jean Talon dimanche è 14b Expositions -Une
visite au palais s'impose et Paroles è objets
Parcours sonore et interactif Ouvert tous les jours de 
lOh à 17h Adm 3$. 2$ étud et 65 ans et plus gratuit 
pour les moins de 12 ans Inf 691-6092

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU PARC OE-L AR 
TILLEAIÉ 2 rue 0 Auteu»! VüuA-QuiOic into 
4205 Du nwc au 0*^ 10K à iTf* Pitnmoin*

QutDtC Dâttments fttStoriQues magnitiQutnwnt 
restates maquette Cu&e'qr AuCioguto** doporabéit Cette semaine au Musée

LÉ FANTOME DU VIEUX MOULIN i» et arte Pat ivk
K'iac et jean F Racme Mise en scène de Pâma A'sac 
Tous MS jours è ith Un 16h Au Vwux-Moulm du 
Ru ssee» Miche 4 chemm du Vuux Mouim Baie Saint 
Paul Billets 5$ 3$ Res ,4181240-2146

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER BREBEUF. 175 
rje de rEsp'oav Québec -Las voyages de Cartier»
Visfes guidées animation oeguSfahcn Tous les iour$

•**- — «y*.©r ** -.-T*- -* r ♦« - ♦
6 ans Accès gratuit au parc Info 648-4038

TOUR MARTELLO sur es p âmes d Abraham Tous es 
jours de 106 à ’’hSO Génie militaira es secrets de 
i arcn.lecture dé ia tour et ies strategies militaires Tarifs 
3 50$ 2 75$ 12 ans et moins gratuit inf 648-4071

MAISON ALPHONSE-DESJAROINS 6 rue du Mpnt- 
Mane Levis Lun au ven lOh à I2h et I3h A I6h30 
Sam dim t2h à 17h Tel 835-2090 Entree libre S
Reconstitution historique :e a esidence du fondateur T
des caisses Desjardins bâtisseur et visionnaire pho- ¥ 
«graphies et artefacts

MAISON CHEVALIER 50 rue du Matche-Champiam 
Tél 646-3167 Tous les jours de 9h30 à I7h Entree ?

Ambiances d autrefois» Reconstitution d in­
térieurs d époque visites commentées par un guide-am- £ 
mateur à 9h45 13h30 et I6h

MAISON DES JESUITES 2320. chemin du Foulon 
Sillery Mer au dim. 13h à 17h Entrée libre. Inf 654- |
0259 Exposition permanente «Maison mémoire»

MAISON HAMEL-BRUNEAU 2608 ch St-Louis Mai au 
dim. 12h30 à I7h Mer I2h30 à 21 h Visites de groupe »
sur demande Inf 654-4325 Jusqu au 12 août «Beau |
comme un camion» collectif d artistes

AFrxèJn)** «-v tnw» ee •» peer'e-
thPittl’^lf pCUf TCilfP Ombres chinoises, mosques et fobuleuses marionnettes 

ltT fumillo! >ous feront revivre les héros immortolises por le 
sculpteur louis-Philippe Hebert
Ou i juillet uu 10 uuût, Bu mardi au vaadradi.
Bu il II à 11 k it

Tiré c)e filifs Cme-lune 
.Ulthentiques tdnenne Ltcoutreur

Mardi 7 août, à !o brunonte

Principales expositions en cours
Louis-Philippe hebert. 1850-1917 Sculpteur national —
Jean-Paul Lemieux — Jeon-Poul Riopelle —
Les messagers du modernisme bijaux artistiques 
aux Itats-Unis de 1940 i 19t0

Renseignements: B43-2150 
www.mdg.erg

LE FILS DE L AUTRE de Marc Antome Cyr Mise en
scène d fric jean A 70h30 ‘naât'e .a Moiuque 586 
boui Perron. Caneton Res 418 364-1154

• inTRdYnmrs v y, • ■ - - v*r
et sam Iheètre l'Eskabei 150 chemin Saint FiancM, 
Sau't Mathieu du Parc Biuets 30$ Forfaits dispoinbMS 

. Res 819 532 26Û0

DIVERS
-Oh SE DESSINE LES UNS LES AUTRES» Demain de

i t'h 1 I8h è la Maison MagaB* Paradis. 7970 Trait 
: Carré Est Chaiiesbourg A tIn pique nique en compa 

gnie des artistes Apporte: votre goûtei Int 624 7961

FESTIVAL REGIONAL INTERCULTUREL Theme »La
< Capitale nationale dans sa diversité» Musique et danse 
; multiethniques artistes artisans dégustations activités 

familiales Sam de 10h è 22h el demain de fOh i 18h 
Fomame Mairerets Int 660-7781

SYMPOSIUM DE PEINTURE ET OE SCULPTURE DU 
DOMAINE JOLY DE LOTBINIÉRE llieme Une télé

j aux couleuis du laidm» Peinties et sculpteuis entre 10
et 17h Int 926 7462

SOCIETE OES AMIS DU JARDIN VAN DEN HINDI
Demain de Hh a 16 œuvres de sculpteuis et de 
céramistes Artistes piésents Giatuit

MOULIN DES JESUITES 7960 boul Henn-Bourassa 
Mer au dim 10h â 17h Entree libre Jusqu au 19 août
«Notre histoire coulee dans le bronze- sculptures de 
Philippe Hebert Alfred Laliberte Mam-Aurèle de Fpy 
Suzor-Côté.

BIBLIOTHÈQUE ALAIN-GRANOBOIS Samt-Augustin-de- 
Desmaures. 160. rue Jean-Juneau (878-4423) Mar I2h 
à 21h; Mer au ven I4h é 21h: Sam. dim 12h à 18b 
Jusqu'au 30 septembre «Chemins de lumière réminis­
cences de pèlerinage» de Louise Plamondon peintre et 
Guy Simard, vitrailleur

BIBLIOTHÈQUE LUC-LACOURCIÈRE 64 ch du Domaine
Beaumont Tous les jours de lOh à 16h30 et mardi de 
18h30à20h30 Int 837-2658 Jusqu'au 29 août «Lien 
de tait», œuvres récentes de Line Tremblay

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG. 7950. V'Avenue 
Tél 624-7520 Lun 13h30 à 17h Mar à jeu 13030 à 
21h. Ven. 13030à 190. Sam 130 à 170. Dim ith à 170. 
Jusqu au 9 sept «Rose bonbon» exposition interactive 
sur les friandises, bonbons, suçons, etc.

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT, 3515. Clemenceau 
Beauport Salle Jean-Paul-Lemieux Mar au ven 140 à 
21h: sam dim. 130 à 17h. Inf 666-2199 Jusqu'au 26 
août «Mouvements de l'âme et jeux corporels», 
acryliques et paravents de Gaétane Tremblay

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY, 350, rue Saint-Joseph 
E. Tous les jours 12h à 17h (mercredi: 12h à 21h). 
Jusqu'au 19 août «Journeys», collectif

GALERIES

ATELIER D'ART HUGBILERO. 3785. av d'Ambnère 
Québec Mer au ven 13h à 17h Soirs et week-ends sur 
rendez-vous Info: 871-1145 Œuvres de Hugbilro

ATELIER PARÉ 9262. avenue Royale, Samte-Anne-de- 
Beaupré Lun à ven. 13h à 16h Sam. dim 10b à 160 
Tél 827-3992 «L'exposition Harry Potter». Jusqu'au 
30 septembre

DES DEUX-PONTS 220. route du Pont. Saint-Nicolas 
Lun. mat. 180 à 210: mer jeu. 13030 à 21h; sam. 100 à 
160: dim 13hà16h Int 831-7090. Jusqu'au 9 septem­
bre L'internationale de miniatures de Saint-Nicolas»

DU TRACEL, Maison Blanchette. 4187. côte du Cap- 
Rouge, Cap-Rouge. Jeu. 11h à 18h. Ven. 11h à 210 
Sam Dim 130 a 170. Rens. 652-8363. Jusqu'au 31 
août: collectif des artistes permanents de la galerie.

ENGRAMME centre de production en estampe et en 
photographie. 501, rue Saint-Vallier Est. Mer. au ven. 12h 
a 17h Sam dim. 130 à 170. Int. 529-0972. Jusqu'au 19
août MATRICE prototype d'engendrement, collectif

i
J MUSEE DU QllEBEC SP

Pon des Champ* de lotoillt Qutbe<
t* Must» Bu «uBbfx fit »uBv»-ti*nn* p,. t m 
ft Bf» »fmm„"n*ticn» a. j-ebe.

THÉÂTRE PETIT CHAMPLAIN 68 rue du Petit LE MAL OE MÈRE, de Pierie-Ohviei Scotto Int' Janine
Champlain Int 692-0354 De 11h à 17h et les soirs de Sutto et Roger La Rue Sam 190 (les soirs des Grands
spectacle Jusqu'au 15 août -Variations» œuvres feux 18030) Théâtre de la Dame blanche Parc de la
récentes du peintre Ernest «Aness» Dominique chute Montmorency Rés 661 5156

TRAIT-CARRÉ, 7985. Trait-Carré Est. Charlesbourg mt 
623-1877 Mer au dim 11h à 180 Jusqu au 12 août Un 
été art et poésie: œuvres picturales d'un collecté 
d artistes, et écrits inspirés par les tableaux.

AILLEURS

VOLIÈRE A PAPILLONS DE L'ARBORETUM DE MAI2 
ERETS 1395, rue d'Estimauville Ouvert tous les jours de 
Ith à 160. En cas de pluie, la volière est fermée Plus de 
deux douzaines d’espèces de papillons dans un jardin 
horticole. Interprètes sur place Int. et rés. 660-6297.

ASSOCIATION QUÉBEC-FRANCE 25. rue Saint-Pierre 
(placeRoyale) Tousles|oursde11hà180 Int 528-7149

■ Images d'Auvergne», photographies, objets et vidéo

CENTRE 0 INITIATION AU PATRIMOINE LA GRANDE 
FERME. 800. chemin du Cap-Tourmente Saint-Joachim 
Mer. au dim., de 100 à 160 Int : 827-4608 Jusqu'au 1? 
août «La tourmente de l'estuaire» La vie aux environs 
de St-Joachim. St-François I.O., l'Isle-aux-Grues

STATION ÉCOTOURISTIQUE DE OUCHESNAY 143. route 
Duchesnay, Ste-Catherine-de-ia-Jacques-Cartier. Tél 
875-2711. Jusqu'au 31 octobre «Plumes sur l'eau 
animation et jeux interactits ayant pour thème les 
oiseaux aquatiques.

ÉGLISE NOTRE-DAME OE LÉVIS chapelle des
Conorégationmstes. 16. rue Notre-Dame Info 837- 
8813 Mer sam dim 140 à 160. Jusqu'au 30 août

■ Notre-Dame de Lévis, une paroisse à raconter..»
photographies anciennes, objets et documents

AU CAFÉ DU CLOCHER PENCHÉ 203, rue Saint-Joseph
Jusqu'au 6 août, œuvres récentes de Paul Langlois

LE DERNIER DES DON JUAN ne Neil Simon Adaptation 
de Gilles Latulippe Mise en scène de Gilles Ut’iumv 
Int François Reny Marie Carmen Diane Jules Sylvie 
Cantin A200 Au Cabaret du Capitole Rés 418 694 
4444 ou 1 800 261-9903

LES MENTERIES DU VENDREDI adaptation de la pièce 
■ Mixed Peelings» de Donald Chutchiii Mise en scène de 
Sophie Clément Int René Gagnon. Patricia lulasne 
Yvan Benoît. Marie-Claude Michaud Jean-Marie 
Moncelet. Serge Bonin A 19h Au Théâtre Beaumont St 
Michel, 51. route 132, Saint-Mrchel-de-Bellechasse 
Rés 884-3344 et Billetech Jusqu'au 25 août

POUR HOMMES SEULEMENT - DEUX Comédie de 
Raymond Villeneuve Mise en scène de Pieue-Yves 
Lemieux À 20h30 Théâtre La Fenière. 1500. rue de la 
Femère, L Ancienne-Lorette Rés 877-1424 Jusqu'au 
1er septembre

J F CHERCHE HOMME DÉSESPÉRÉMENT de Carole
Tremblay Mise en scène de Bertrand Alain A 20h30 
Théâtre La Roche à Verllon. 547 avenue de Gaspé Est 
(route 132). Saint-Jean-Port-Jolr Rés (4181598-7409

PLACE AU SOLEIL! Ini Rita Lafontaine. Claude I aroche 
Eisa Lessonrni. Sylvie Potvrn. Pierre Rivard A 17h30 et 
21 h Théâtre de la Chèvrerre. route 263. Sarnt-Fortunat 
Rés 819 344-5550

LES VRAIS MÂLES de Marco Côté Mise en scène de 
Marco Côté A 20h Théâtre du Ganoué. 3805 8e Rue 
(route 204). Saint-Prosper, Beauce Rés 418 594-5000

L AMOUR EST AVEUGLE À 20h30 Au Théâtre de la 
Chapelle blanche, toute 269. St-Jacques-de-Leeds 
(autoroute 20. sortie 305, direction Thettord Mmes) 
Rés 418 338-1953

MAISON OES JESUITES DE SILLERY Ateuei de bnco»
lage Thème cadres maims (sable et coquillage! 
fiemanr â 13h30 au 2320. chemin du Foulon. Sillery. 
Coût du maténel .<$'.’$ Res obligatoiie 654 0259

WENDAKt TRICENTENAIRE DE LA GRANDE PAIX DE
MONTREAL Samedi et dimanche Activités cultuielles et 
tiaditionnelles huionnes wendat Gratuit Int 845-1241

CONSEIL OE GUERRE A LA TOUR MARTELLO Repas
mystère de 1814 Menu typique de l époque de l occupa­
tion de latoui Martello Sur réservation 648-4071

GRANDE EXPOSITION CHAMPÊTRE de laitiste pemtie 
Ailette Paiadis Sam lOh à 70h30 dim lOh â 16h Au 
980. de la Riviéie. St Jean Chrysostome Int 839 0886.

«CRIMES ET CHÂTIMENTS DANS LA VILLE DE
QUÉBEC» du Régime fiançais â 1900 Circuit nocturne 
(durée 2h) letiaçant l'histoue criminelle de Québec A 
21h Coût 15$ Réservations 802 6665

«TEMOIN DE L EPOQUE SEIGNEURIALE- Visites com­
mentées la bibliothèque l'église et deux chapelles de 
procession De10hà17h lie 837-2658

VILLAGE OES DÉFRICHEURS, 3821. (te 204. St Prosper
de Dorchestei I xpositmns permanentes, gontes légen­
des et tiaditions Les Amenndiens les Eiablières De 
9h30 à 18h Visites guidées 4 et 5 août Contes et legen 
des de la pleine lune, mini (estival de contes et légendes, 
concours, ateliers exposition Int 1 866 594 6009

ATELIER OU PATRIMOINE VIVANT Artisans Jocelyne 
forget tapis Jeannine leclerc. tissage De lOh â 17h. 
Voûtes de la maison Chevaliei, 50. me du Maiché- 
ChampWn Int 647 1698

SlfESNAÏUHElS
CANYON SAINTE ANNE (706 Route 38 Est â 25 min de 
Québec) Belvédères, passerelles suspendues chute de 
74 m Navettes â partir du kiosque d'accueil et pour gens 
â mobilité réduite Ane de pique nique avec lover mus 
les |ours 8h30 à 18h30 Entrée 7$ îaiits spèciaux pour 
groupes de 20 et plus Rens 82/ 4057

LES MARAIS OU NORD (1101, chemin de la Grande 
I igné. Stonehaml 3.6 km de sentiers pédestre avec dit 
léients points d observation sur le lac Saint-Chartes 
Ouvert tous les jours Entrée adultes 2$. entants de 6-17 
ans 1$ gratuit pour les 5 ans et moins Randonnée 
guidée en canot rabaska â 13h Départ sur réservation 
seulement de 6 personnes et plus Couts adultes R$ 
entants de 6 17 ans 5$; 5 ans et moins 3$ Informations 
et réservations: (418| 841-4629

LOUISE-CARRIER 33. rue Wolfe. Lévis. Inf 838-6000 
De 13h à 17h Jusqu'au 5 septembre: Hommage à 
Louise Carrier (1925-1976)

MAISON EPHRAIM-BÉDARD 7655. chemin Samuel, 
dans le Trait-Carré de Charlesbourg. Dim. mar jeu 
13h30 à 17h. Tél : 624-7745. Entrée libre Jusqu'au 2 
septembre «Charlesbourg. l’enracinement de families 
pionnières» par la Société historique de Charlesbourg

MAISON MAGELLA-PARADIS. 7970, Trait-Carré Est. 
Charlesbourg. Tél. 624-7961. Mer. au dim. 11h à I8h. 
Jusqu'au 12 août «Sculpteurs et compagnie» sculp­
ture et peintures de plusieurs artistes

MATÉRIA centre de diffusion en métiers d'art. 395. bout 
CharestEst Mar mer sam dim. 12h à 17h. jeu ven. 12h 
à 20h. Entrée libre. Inf.: 524-7337. Jusqu'au 2 sept : 
«L'art au jardin», collectif d'artistes

OBSERVATOIRE OE LA CAPITALE. Édifice Marie-Guyart, 
1037. rue De la Chevrotière (644-9841). Entrée: 4s/3$ 
Tous les jours lOh à 17h. Jusqu'au 1er octobre «À pro­
pos de Québec», d Éric Côté, photographies

ŒIL DE POISSON. 580. côte d Abraham Rens 648- 
2975 Mer au dim. 12h à 17h «Salon international du 
flou» avec Isabelle Hayeur photographie et vidéo Phil 
Irish peinture Odile Trépanier installation vidéo: Henri 
Venne photographie et peinture Jusqu'au 5 août

MOULIN MARCOUX. 1. Notre-Dame. Pont-Rouge Mar, au 
dim 13h à 17h. Int 873-3425 Jusqu'au 26 août «A la 
bonne franquette», de Marc Brochier et Claude Martin

SARENHES. 89. rue Saint-Paul. Québec Tous les jours 
Ith à 17h Jusqu'au 6 septembre œuvres ayant pour 
thème les chevaux de I artiste-peintre Joanne Quelle)

SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE QUÉBEC. 72. côte de la 
Montagne. Lun. t2h à I4h. mar mer ven. 13h30 à 17h 
Entrée libre. Inf.: 692-0556 Jusqu'au 26 octobre:

Pierre Dugua de Mons. cofondateur de Québec 
1608» maquettes, panneaux illustrés, vidéo.

AU JANE B ANGLAISE CAFÉ. 1039.3e Avenue Tél 529- 
4944 Jusqu'au 17 août: «Errance» de Claudine Delorme

AU TAM-TAM CAFÉ 421, boul. Langelier, Québec 
Jusquau 31 août. «Triple à trois», photographies de
Marjolaine Turcotte. Sylvie Beaulieu et Jean-Luc Allard

THÉÂTRE
DANS LA SOLITUDE DES CHAMPS DE COTON de
Bernard-Marie Koltès Par les Productions Point-Virgule 
A 20h. au Petit Théâtre de Québec. 190. rue Dorchester 
Sud, Québec. Inf.: 522-2666.

ZAZIE DANS LE MÉTRO d après le roman de Raymond 
Queneau: mise eq scène de Frédéric Dubois. Théâtre des 
Fonds de Tiroirs À20h Aux Oiseaux de passage. 499.4e 
Avenue. Rés. 524-0555. Jusqu'au 1er septembre.

«LA FABULEUSE HISTOIRE D'UN ROYAUME» de
Ghislain Bouchard Mise en scène de Louis Wauthier 
Int.: 200 comédiens bénévoles Théâtre du Palais munic­
ipal de Ville de La Baie. 591. 5e Rue. Ville de La Baie 
Billets 35$ adultes. 15$ douze ans et moins Forfaits de 
groupes disponibles Réservations 418 697-5151 ou 1 
888 873-3333 Jusqu'au 18 août

LES VAPEURS OE COLOMBINE comédie de Michel P 
Daniel (troupe Les banlieusards) Int. Geneviève Boivm 
Nadia Fournier. Julie Huot. Marc-André Corriveau Mar 
au sam 20h au Manoir du Lac Delage. 40 av du Lac- 
Delage Rés. 848-7444 ou 1 800-463-2841. Jusqu'au 1er 
septembre.

CONTES URBAINS, de la Troupe des Deux Masques de 
Montmagny A 20h30. au Théâtre des Prés de Saint- 
Germain de Kamouraska Coût: 12$ Rés : 492-7692

LE MARI ROSE DE MARIE-ROSE spectacle musical de 
Vincent Coulombe À 20h Théâtre des Fantaisies 
lyriques. 745, route 138 Neuville Rés : 652-1608

Saint-lréner,
ihurteevix

4*-  ̂ ■

/<' /estioaf international 
(fa Çfromaine PForyet

Mercredi, S août, 20h30 25$

Vendredi, 10 août, 20h30 25$
Rirharil RAymond piano

Hydro 
A Quebec

Samedi, Il goûte 20hS0______ 25f\
Trio IMai et le Trio Hoehig

Gwen Hoebift violon 
Deftmond Hoebig. violoncelle 
David Moroi piano

% t '

Mercredi, 15 août, 20h20 25$
Paul Meyer, clarinette 
Richard l>e*ter violoncelle 
Éric Le Sage piano

Soi rte Les Amis 
du Domaine Forget

LES BRUNCHES-MUSIQUE

Trio à corde* Diaz ❖

Andréa Cérdenea violon 
Roberto Diaz alto 
André* Dial violoncelle

De llh à 14h
25$
S août : ( mntree, ( Harl^voé*

Saldana.
mo*iqoe *ad-américaine

-j.. Réservations: (418) 452-3535, poste 871 
■J[.lJ.i!l,il.r»n Ou (sans frais) 1-888-DFORGET, poste 871
♦ Canada Visitez notre site www domoinefoeget com

LUCKY LUCIANO, de Marie-Thérèse Quinton À ?0h 
Théâtre d'été de l'Auberge La Coudrière. La Baleine, Isle 
aux-Coudres Rés (418)438-2838

FAUX DÉPART de Jacques Diamand À 20h30 Théâtre 
du Quidam. 20, promenade de l'Hôtel-de-ville. Amqui 
Rés 418 629-4242. poste 234

MOBY DICK, de Herman Melville adaptation d'Isabelle 
Hubert Mise en scène de Jacques Laroche A 19h30 
Théâtre de la Petite marée. Camping Plage Beaubassin 
154 avenue Beaubassin. Bonaventure Rés 534-3223

OÙ EST PASSÉ LE BÉBÉ? de Normand Rousseau A 
20h30 Rés 418 862-3514 Théâtre de I Auberge de la 
pointe. 10 boul Cartier. Rivière-du-Loup

V COMME CANARD, de Pietre-Yves Lemieux Mise en 
scène de Linda Boudreau A 20h30 Théâtre d’été de 
l'Hôtel Universel. 311, boul. de l'Hôtel-de-Ville. Rivière- 
du-Loup Rés (418) 862-9520

LES ÉTOILES D ANGUS Par le Théâtre Les gens d en 
bas et le Théâtre du Jour À 20h30 Rés 418 736-4141 
Théâtre du Bic. 50. route du Golt, Le Bic

AU COIN DOIRON HAMEL Humour et chansons Mise 
en scène de Ghislaine Hamel «Contes urbains», collec­
tif Mise en scène de Noel Delisle A 20h30 Théâtre des 
Prés. St-Germam-de-Kamouraska Rés 418 492-7692

HIGH LIFE, de, Lee MacDougall Mise en scène de 
Lorraine Côté A 20h30 Théâtre Le Caveau. 21 rue 
Pelletier, Trois-Pistoles Rés 418 851-4759

TERRITOIRE OU MARAIS LÉON PROVANCHER â
Neuville (accès pai la Route 138. de l'église de St- 
AugutUn direction Neuville, direction fleuve St-lauienl 
vers Place des Islets) Milieu naturel piotégé de 125 
hectaces situé en bordure du tleuve Samt-I aurent 
Sentiers pédestres: étang de 19 hectares végétation lux 
uriante. observation d'oiseaux, accès direct au tleuve 
aires de pique nique et stationnement gratuit Ouvert 
tous les jours Entrée libre Into 843 6416

PARC DE LA FALAISE ET OE LA CHUTE KABIR KOUBA
(le long de la rivière St-Charles. à Loretteville et au village 
Wendake) le plus profond canyon de la région urbaine 
de Québec Chute de 28 mètres Centre dînterprétation, 
103, rue Racine Ouvert du mai au dim de 10h à 17h (le 
lundi avec réservation de groupe! f ntrée libre 
Stationnement gratuit (accès par le Corridor des 
cheminots Visites guidées du site (coût 3$. 1.50$ pour 
les 1 f à 15 ans, gratuit pour les 10 ans et moins) Rens 
842-7462

RÉSERVE NATIONALE DE FAUNE OU CAP TOURMENTE
(50 km â l est de Québec, à 15 mm de Sainte Anne-de- 
Beaupré) Causerie animée par les naturalistes sur les 
moeurs de Tours noir et les comportements à adopter en 
sa présence Sentiers pédestres, réseau de mangeoires, 
centre d'interprétation Ouvert tous les jours de 8h30 à 
17h Entrée adultes 5$ étudiants 4$ gratuit pour les 
moins de 12 ans Info (418) 827-4591

LES SEPT CHUTES Centre dînterprétation et de plein an 
4520, avenue Royale, Samt-FerréoTles-Neiges Inf 826- 
3139 Centrale hydroélectrique, barrage, plus hautes 
chutes de la région de Québec, sentiers pédestres, ter 
rasse

BAIE SAINT-PAUL 2001

L’ÊTRE AU MONDE

LE SYMPOSIUM
INTERN

Ou 23 juin au 23 septembre

AU CENTRE D’EXPOSITION

table ronde avec Renée Duval. Sarah Gayle Key. Stacey Malysh 
Démarches artistiques avec Renée Duval. Sarah Gayle Key. 
Stacey Malysh. Denis Routhier
«Écritures en direct»
Projet collectif alternent entre le poésie de création et
la peinture arec Linda Bonin. Herménegilde Chiasson.
Carole Dadd, D. Kimm, Guy Bouchard. Martin Pouliot.

Jeudi 9 août. 16b
Vendredi 10 août, 16b

• Samedi 11 août 16h

23. rue Ambroise-Fafard 
«L'EXPO-ÉVÉNEMENT»

«•REVOIR LA 18'ÉDITION DU SYMPOSIUM»
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CINÉMA
Les chiffres indiquent le valeur artistique (2| remar­
quable. (3) très bon (4) bon (5j moyen. (6) pauvre Les 
cotes sont fourmes par MediaMm elles peuvent différ­
er de celle des critiques du SOLEIL

CINÉPLEX OOÉON BEAUPORT 1661 94941 Le olenète
tes singes !4i 121 '3020.14050 16025 18030 190
rtfiio •’’'•«'I "V te part JtirsnlqBe 3 f6) ’T*'’''
t3030. 14040 15040 18045 19015 20055 21050
(G) Le journal d une princesse (S) 13010 15050 
18050 21020 (G Le pèche originel () 13035 16020 
19020 21055 13 ans) Heure limite 2 (5) 12010 
13005 14020 15010. 16035 17015 19005, 19035 
21015 21045 (G) Le couple cher! (4) 12015 130 
14030 15025 18025. 19025 210 220 (G, Le grand 
coup (4) 12025 15005 180 20040 (G Intelligence 
artificielle (21 18035 21035 (G) Final Fantasy Les 
créatures de I esprit (S) 13015 18055 (G) Rapides el 
dangereui (S) 15055, 21030 (13 ans) Nuit de noces 
(5) 12020 18040 (Gi Karmma 2 (5) 15020 21005 (Gi 
Blonde et legale (5) 12040, 15030, 19010, 21025 (G) 
Pearl Harbor (S) vf 20030 (Gj Chats et chiens (5) 
12050, 150, 18010 (Gj La tour Montparnasse infer­
nale (6) 13050, 16005 (G) Tarifs 9,75$ 13 ans et 
moins et 65 ans et plus 5,75$ Mar Mer 6,25$ Avant 
180 en semaine (saul |ours fériés) 6 75$ Avant 180 
sam et dim et jours tériés 7,75$

CINÉPLEX OOÉON PLACE CHAREST (529 9745 ou 
9746) La planète des singes (4) 12045 15030,18045.
21015JG) Rapides et dangereui (5) 13010 18035 (13 
ans) Final Fantasy Les créatures de Tesprit (51
16010, 210 (G). Karmlna 2 (5) 12055, 18030 (G) La 
tour Montparnasse infernale (6) 15020 20040 (G; Le 
parc Jurassique 3 (5) 13030 15n45,19020, 21035 (G) 
Le couple chéri (4) 13040. 16020. 19005, 21030 (G| 
Heure limite 2 (5) 12030, 130 14030,150, 16030, 170, 
18040, 19010, 20050, 21040 (Gi Le péché originel () 
13015. 160,190, 21025 (13 ans) Tarifs 7.50$ age d or 
et adolescents jusqu’à 17 ans 5$. tous les |ours avant 
180 5$; mardi et mercredi toute la journée 5$

CINÉPLEX ODÉON SAINTE FOY (871-1550) Heure lim
Ile 2 (5) 12030. 130, 13050, 14040, 15010, 16010, 
16045, 17015, 18030, 19005, 19035. 20045, 21015, 
21055 (Gj La planète des singes (4) 12040, 13015, 
13045, 15025, 15055, 16030. 18040, 19020 20040, 
21020, 220 (G) Planet of the Apes (4) 12045, 15035 
18020, 21005 (G Rebelles (3) 13025, 16005 18050 
21025 (13 ans) La tour Montparnasse infernale (6) 
13020, 15040 (G) Le couple chéri (4) 12050, 15o2o, 
18025, 19010, 20055, 21030 (G) America's
Sweethearts (4) Sam à mer 13010, 15050, 190. 
21040 Jeu 13010,15050(G) Le parc Jurassique 3 (5) 
12055, 13040, 15030. 160. 18055. 19030, 21010, 
21050 (G) Jurassique Park 3 (5) vo a 13005,16020, 
19015,21035 (G) Chats et chiens (5) 18035 (G) Tarifs 
Soir adultes 12s. enfants et aînés 6,25$ Sam dim 
avant 180 adultes 9.50$: enfants et aînés 6,25$ Lun 
au ven avant 180, et mar mere toute la iburnée adultes 
7,50$: enfants et aînés: 6,25$

CLAP (650 CLAPJ. Amores perros (3) vo s -U 150.
20020 (13 ans) Bread and Roses (4) v.o.s.-t f 12040, 
17055 (G) Calle 54 (4) vos-U 160, 220 (G) La cham­
bre du fils (3) vo s.-1.1 120, 13055, 15050, 17045, 
19040, 21040 (G). Rebelles (3) 12010, 18005, 20005 
(13 ans). Shrek (3) v f 12030, 14010 (G) Together (4) 
v o s-1.1 14040, 170, 19020, 21030 (13 ans). Tarifs 7$, 
ven. au dim après 180, 8,50$, 50 à b4 ans et étudiants: 
6$. 65 ans et plus et 14 ans et moins: 5,50$ Mar et 
mer : 5,50$ Représentations avant 110 4$

GALERIES OE LA CAPITALE (628 2455) La planète
des singes (4) 12045, 13045, 15030, 16030, 19010, 
19045, 21055, 22030 (G) Le pécOé originel () 13035. 
16015, 17025, 22010 (13 ans) Blonde et légale (5) 
120, 14030, 16050, 19020, 21045 (G) Chats et chiens 
(5) 12020, 14045, 170 (G) Rapides et dangereux (5) 
130, 160, 19035. 220 (13 ans) Le journal d'une 
princesse (5) 12045, 15025, 18045, 21020 (G). Heure 
limite 2 (5) 120, 12030, 14015, 14045, 16030, 170, 
190, 19030, 21015, 21045 (G) Le parc Jurassique 3 
(5) 12030. 14045. 170, 19035, 21050 (G), Karmina 2 
(5) 19015, 21040 (G) Le couple chéri (4) 13030, 160. 
190, 21030 (G), le grand coup (4) 13040, 16045, 
19040, 22025 (G)

LIOO (837 0234) La planète des singes (4) 12045
15030 18045, 21030 (G) Intelligence artificielle (2) 
12030. 15030. 18030, 21030 (G Chats et chiens 
(5)130. 15030 (G) Rapides et dangereux (5) 190,

TOUS LES JOURS

UNI INCROYABLE AVI N TU RI SOUTERRAIN!

Grottes & CAVERNES
FANTASTIQUES

10h»12h»14h»16h»19h»21 h
L’extrême Californie

1_1_h ; _15h_* 18 h • _20_h
Cyberworld 30 13 h • 17 h • 22 h

IMAX 62T^B8
^ il IMIAIHI www tmajiquebec com

21030 (13 ans) Le journal d une princesse (5) 12050 
15030, 18050, 21030 (G) Heure limite 2 (5) 130 
15030 190 21030 (Gi La tour Montparnasse infer­
nale (6) 15030 G) Le péché originel () 12045 18045 
21030 (13 ans) Le parc Jurassique 3 (5) 130 15030 
190 21030 (G) Blonde et légale (5) 130, 190 (G) Le 
grand coup (4) 15030 21030 (G Le couple chéri (4) 
130, 15030 190, 21030 (G), larifs: Ven sam dim 
(sorrj 9$ 13 à 20 ans 6,50$ 12 ans et moins et 65 ans 
et plus 4$ Ven sam dim (jour) 6.50$ 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 4$ Lun mar mer 6 50$. 12 
ans et moins f 65 ans et plus 4$ Jeudi 4.50$. 12 ans 
et moins • 65 ans et plus 3 50$

STARCITÉ (874-0. 5). Le péché originel () 13030 
16010, 19010. 21050 (13 ans; Original Sin () voa 
13035, 16015, 19015. 21055 (13 ans). Le journal d une 
princesse (5) 130 I'),i45. 15040, 16020, 18045. 
19010, 21020. 21045 ,G) Princess Diary (5) vo.a 
13010, 15050, 190, 21030 (G) Rush Hour 2 (5| vo a 
12045. 150, 170, 19035, 21045 (). Final Fantasy - Les 
créatures de l’esprit (5) 12035, 15010, 19010. 21040 
G) Final Fantasy (5) v o a 13040, 16015, 19015, 220 

(G). Le grand coup (4) 12030. 15030. 190, 21050 (G) 
The Score (4) v.o.a Sam. à dim. Mar Mer. 1302Ô. 
16025, 19035. 22025, Lun Jeu 13020. 16025. 22025 
(G). Blonde et légale (5) 12025, 14045, 170, 19025 
21045 (G) Film de peur 2 (6) Sam à mer 12030, 
14040, 16050. 19015, 21030 Jeu 12030. 14040. 
16050, 21030 (13 ans) Intelligence artificielle (2) 
12025, 15040, 190, 22010, (G) La forteresse sus­
pendue (5) 12040 14055,17010(G) Atlantis: l'empire 
perdu (4) 12020, 14035, 16050, 190 21020 (G) 
Moulin Rouge (3) v.f. 12050, 16010,19005.22015(G) 
Pearl Harbor (5) v.f. 200 G) Shrek (3) v.f. 12020. 
14035. 16050, 19015, 21025 (G).

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465) Le parc 
Jurassique 3 (5) Sam. 200 Dim. à |eu. 19030 (G) Le 
couple chéri (4) Sam 20015. Dim. à |eu 19045 (G) 
Tarifs: 7.25$: 13 à 19 ans et âge d'or: 5,25$. 12 ans et 
moins 3.50$ Matinées et mar mere 5$; 12 ans et 
moins 3.50$

CINEPARC SAINT-NICOLAS, 440. rue Claude-Jutras 
Tél 831-0778, Ecran 1 La planète des singes et Or 
Dolittle 2 (G) Ecran 2 Heure limite 2 et Karmina 2 (G)
Tarifs: adultes 8,50$. 13 ans et moins: 2$: âge d'or: 5$ 
Mardis et mercredis 5$

BIBLIOTHEQUE DE CHARLESBOURG. 7950 1re Avenue 
(624-7.742) Succursale Bon-Pasteur. 425, rue Jean 
XXIII À 140 Les aventures de la Courte échelle - vol
3 Demain à 14h Les animaux du rivage. Entrée libre

AUBADES DOMINICALES Demain à 11030 au parc de 
la Visitation (intersection route de l'Eglise/chemin 
Sainte-Foy) Si pluie dans la sacristie de l'ancienne 
église Invités Quintette de cuivres de Québec. «Vive 
le Roil». Gratuit.

FESTIVAL INTERNATIONAL OU DOMAINE FORGET
(Saint-lrénée) Dale Bartlett et ses invités Martin 
COalifour. Richard Roberts. David Stewart, violons. Paul 
Neubauer, altq: Brian Manker. violoncelle: Paul Ellison, 
contrebasse. A 20030 Entrée: 24$ Demain, de 110 à 
140, brunch-musique Invite Saldana, musique sud- 
américaine Rés 418 452-3535 ou 1-888-336-7438.

MATINEES CLASSIQUES Demain a 100 au Parc des 
Chutes-de-ia-Cnaudiere (du côte Samt-Nicoias; invités 
Anches libres (7 accordéonistes) Entrée libre En cas de 
pluie au Centre Paui-Bouiiié de Charny

LE SALON DE MUSIQUE QUÉBEC XIXe SIÈCLE avec 
Karma Côte et ivana Magdic de I Ensemble Nouvelle- 
France A ’20 13045 15015. dans ta chapelle du 
Musee de I Amérique française 2. côte de la Fabrique 
Coût 3$ gratuit pour es Amis du Musée Inf 692- 
2843

MUSIQUES OU CREPUSCULE Invites Saran 
Legendre-Bilodeau. Mare-Claude Parent et Danielle 
Hebert, hautbois, clarinette basson A 200 au parc de 
la Visitation (intersection route de l’Égiise/cOemm 
Samte-Foy) Si pluie dans la sacristie de l'ancienne 
église. Gratuit

DIMANCHES DES ARTISTES a église Notre-Dame de 
Lévis (837-8813) Dir artistique Carole Légaré à 
l orgue Dany Wiseman Demain a 100 Véronique 
Carrier soprano Mane Carrier violoncelliste. Sophie 
Lemieux, flûtiste

MESSES EN MUSIQUE a (église Notre-Dame-des- 
Victoires Place-Royale Demain à 10030 et 120 Céline 
Morin, mezzo-soprano Anne-Marie Forest, orgue

MESSE MUSICALE à l église Saint-Jean-Baptiste rue 
Saint-Jean Demain, à 100 Jean-François Lapointe 
baryton

DIMANCHES DES ARTISTES a I église Notre-Dame de 
Lévis (837-8813) Dir artistique Carole Legaré à 
l'orgue Dany Wiseman Demain à 100 Véronique 
Carrier, soprano, Marie Carrier, violoncelliste. Sophie 
Lemieux, éiûtiste

MESSE ESTIVALE A SAINT-DOMINIQUE, 175. Grande 
Allée Demain à 10030 Marie-Andrée Paré, soprano 
Louise Fortin-Bouchard, organiste

MESSES 0 ARTISTES EN BEAUCE. Demain à 9015 
église Saint-Isidore: Annie Dumont, violon. Monique 
Mofette, orgue. Info 835-8474

MESSE DES ARTISTES a la Chapelle historique Bon- 
Pasteur, 1080. de la Chevrotière Demain à 10045 
Léonard Bilodeau, ténor: Caroline Bloum. violon 
Mireille Maltais, piano.

MESSE À L'ÉGLISE DE CAP-ROUGE. Demain, à 120 
Invités Anne Beaudry, soprano: Sylvain Doyon. orgue

DIMANCHE EN MUSIQUE À CAP-SANTÉ Demain à 
140, à l'église de Cap-Santé. Invités: Marie-Andrée 
Paré, voix: Jeannot Turcotte, piano Au programme 
Fauré. Debussy, Vigneault. Contribution volontaire.

SPECTACLES Eî VARIÉTÉS
MIGUEL WENCLAR (Cuba) À 220 au Melting Pot 
9333. bout du Centre hospitalier, Charny

FRANCE D'AMOUR. À 21015 au parc Réal-Cloutier 
Saint-Emile. Coût 3$

MICHEL BARRETTE À 20030 Salle Albert-Rousseau 
Rés 659-6710.

ENVOL ET MACADAM Martin Deschamps avec 
Breastfeeders, Mickey 3D. À 19030. spectacle en plein 
air: 3e Avenue/6e Rue.

SUPER TROUPER «Hommage à ABBA» À 200 à la 
salle Jean-Paul-Tardif du collège Saint-Charles- 
Garnier. 950. rue Joffre. Les jeudis, vendredis, samedis 
jusqu'au 11 août Rés : 643-8131 ou 1 8i 7-643-8131.

L'ENSEMBLE STADACONE. Avec Mélanie febonville 
Mélame Demers. François Leclerc. Demain, à 10030, 
bibliothèque Luc-Lacourcière. 64. chemin du domaine. 
Beaumont Entrée gratuite Inf : 837-2658

LUC COUSINEAU À 20030, au Vieux bureau de poste 
de Samt-Romuald. 2172. chemin du Fleuve, lof et 
rés 839-1018

ELVIS STORY créé et mis en scène par Moufle Avec 
Martin Fontaine. Mer au dim. 20030. Au Capitole 
Billets: 38$. Rés : 694-4444 ou 1 800 261-9903. 
Jusqu'au 7 octobre.

Un jour sur la 
Côte-de-Beaupré!

• 3 ponts suspendus
• chute 74 mètres
• sentier panoramique facile d’accès
• à 25 minutes de Québec

827-4057 www.canyonste-anne qc.ca

Vignoble
Produit du Terroir 
Visite du vignoble

Dégustation
Interprétation

7007, ov Royole, Chôteau-Richer ^ 
Tel.: 824-4411 www.mouiin-petitpre.com

ECONOMUSEE

MUSÉE L,^$tlLLE
Fascinant et familial

► Vin de miel 
» Safari abeille

► Boutique cadeaux
► Entree gratuite

8862. boul. Sainte-Anne. Chateau-Richer
Tel 824-4411 www musee-abeille com

PIERROT FOURNIER chante Brel. Brassens. Ferré À 
20030. au Moulin Marcoux. 1. boul Notre-Dame. Pont- 
Rouge Rés 873-2149

LILIS0N DI KINARA a 200. au Kiosque Edwin- 
Bélanger. sur les plaines d Abraham, l est du Musée du 
Québec. Gratuit Info 648-4050

BUZZARD BAND Jazz de la Nouvelle-Orléans À 20030 
à Place D'Youville. Gratuit

TESS LEBLANC et ses musiciens Au programme 
chansons de pêcheurs, pirates, marins. En français, 
anglais et gaélique A 12030 et 14030 dans la cour du 
Musée de la civilisation. Gratuit.

GRANDS FEUX LOTO-QUÉBEC. Au parc de la chute
Montmorency Ce soir: Chine

CAFÉS/BARS/RESTAURANTS

Kafaklysm (Montréal) Marionet X (Bas-St-Laurent). À 
220 au Kashmir. 1018 St-Jean Coût 5$

Trio Greg Amirault (Greg Amjrault. piano. Dave Watts, 
basse: Jim Hilman. batterie) A 21h30 Bar l'Emprise de 
l'Hôtel Clarendon. 57 rue Sainte-Anne

André Larue Trio Au Trip à trois. 1345, chemin Sainte- 
Foy, Québec Info: 688-8337

Envol el Macadam 2001 Orioxy À 22030 Bal du 
Lézard, 1049. 3e Avenue Coût 5$ Inf 529-3829

Katee Martel, jazz De 16030 à 19030 au bar Saint- 
Laurent du Château Frontenac

Christian et Albert chansonniers A 19030 au Diable 
aux anges. 28. bout Champlain, lof : 692-4674

Michel Perron, Mario Brassard. Pierre Jalberl chan­
sonniers. De 140 à 230. tous les lours, sur les 
Terrasses d'Orsay. 65. rue Buade

MULTIMÉDIA

QUÉBEC EXPERIENCE 30 Une aventure virtuelle au 
coeur des 400 ans d'histoire de Québec. Personnages 
holovidéo. son et multiproiections 3D. décors animés, 
leux d'eau, effets spéciaux. Tous les jours: 100 à 220. 
Tarifs: 7.50S, étudiants et aînés: 5$. Tarif spécial pour 
familles. Info: 694-4000.

FEUX SACRÉS Spectacle révélant I achitecture de 
I une des plus belles cathédrales d'Amérique Écrans 
géants translucides, images flottantes. 30 minutes 
d'effets virtuels magiques Tous les jours: 100 â 220 
Tarifs: 7.50$: etudiants et aînés: 5$ Tarif spécial pour 
familles. Info: 694-4000.

ACTIVIIES SOCIALES
VERT L AVENTURE PLEIN AIR. Club sportif Terrasse 
et danse énergique, au Mondial. 965. route de l'Eglise 
Sainte-Foy Inf 687-2396

CLUB DE MARCHE DE QUÉBEC. Info 842-7950 
Demain, randonnée à la Petite Rivière Saint-François.

CLUB SOCIAL DES 9. Soirée pratique à 20030. au sous 
sol de l'église Saint-Pie X 1935. 25e Rue/Champfleury 
Coût 5$ avec goûter, loi 626-0388

DANSES SOCIALES ET DE LIGNE avec Noél en 
musique A 200. au Centre Ulric-Turcotte. rue Vacher 
Courville. Entrée 4$, lof.: 580-4448.

DÉJEUNER-RENCONTRE pour les 40-55 ans 
Ambiance chaleureuse Demain, â 10030. au restaurant 
La Marelle, 80e Rue/Henri-Bourassa. Inf. 667-2937.

DANSE EN LIGNE avec Alain Plante À 20030, au 
Centre récréatif de Saint-Henri, lof.: 882-2114.

SOIRÉE DANSE-RENCONTRE pour personnes seules A 
210, au 1039. rue Wolfe. Ste-Foy. Coût: 5$.. Info: 843-5441

CLUB IMPRÉVU gens-libres 25-45 ans Souper-ren­
contre à 18030, au restaurant Erawan, 1432. rue 
Maguire. Rés avant 150. Demain: déjeuner-rencontre à 
100. à La Fougasse, 1648 chemin Saint-Louis 
Réservation: 874-3724

SOIRÉE-RENCONTRE pour célibataires de 30-55 ans 
au Pub Le Gîte, 5155, bout Hamel. Buffet, animation et 
chansonnier. Demain déjeuner-rencontre à 11030 au 
St-Elmo's. 3121. boul. Hochelaga. Samte-Foy Aucune 
réservation nécessaire, lof.: 872-0730.

SOUPER-RENCONTRE danse, gens seuls 40 ans et 
plus, à 180. à l'Hotel Carillon. 2800 boul. Laurier, salle 
Sainte-Foy. Spécial: souper aux chandelles. Sans 
réservation. Entrée: 4$ Souper: 6S/9S Inferamtion 
Gary 622-4749.

SOUPER-RENCONTRE THÉMATIQUE. Animé par 
Daniel Soucy et Sylvie Bourgeois, thérapeutes Souper 
discussion interactive, jeux. etc. A 18030. au restau­
rant Le Germanie. 9765, boul. de l'Ormière. Coût: 35$ 
Rés. oblig. 842-3223.

CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libres de 30 à 
50 ans. A 110. déjeuner: restaurant Le Normandin. 
986, rue Bouvier; plein air: Le Marais du nord. lof. rés. 
990-2002

GENS SEULS Déjeuner-rencontre, demain, à 100, au 
restaurant le Petit coin breton. Place de la Cité. Sainte 
Foy. Information: 653-6051.

L’ÉCRAN

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

Amores perros Drame de mœurs Aleiandro
Gonzalez Inarritu

Emilio Echevarria 
Gael Garcia

À Mexico, les destins d'un ado en fuite avec sa belle-sœur, d une mannequin et d'un clochard basculent lors 
d'un accident Un Magnolia mexicain de bruit et de fureur Mise en scène maîtrisée et montage astucieux. (N P.)

★ ★ ★ ★ 16 ans 2h33

Atlantis: l'empire perdu Film d'animation Gary Trousdale
Kirk Wise —

Un jeune cartographe se joint à une équipe d'explorateurs partis à la recherche de la cité mythique d'Atlantide
Un Disney sombre et violent. Personnages peu sympatiques. Décevant (N P.)

★ ★ Général 1h35

Blonde et légale Comédie Robed Luketic Reese Witherspoon 
Luke Wilson

Après avoir été rejetée par son petit ami. parti étudier en droit à Flarvard. une collégienne écervelée et 
blonde s'inscrit, elle aussi, à la prestigieuse école pour reconquérir l'élu de son cœur — Général 1h36

Bread and Roses Drame social Ken Loach Pilar Padilla
Adrien Brody

À Los Angeles, un activiste syndical tente de convaincre les employés sous-payés d'un hôtel de se joindre à un syndicat 
Thème d’actualité traité avec talent, justesse et humanisme Interprétation de premier plan. En vo.a. avec sous-titres (N.P.)

★ ★ ★ ★ Général 1h50

Calle 54 Documentaire Fernando Trueba Tito Puente
Chucho Valdés

Documentaire sur le jazz latino. Enfilade répétitive de performances musicales tournées en studio Les 
jazzmen, heureusement, sont du plus grand talent Pour amateurs seulement (J -FC.)

it it Général 1h45

Chambre du fils (La) Drame psy­
chologique Nanm Moretti Nanm Moretti

Laura Morante
Un psychanalyste se reproche la mort accidentelle de son fils Un drame qui nous touche profondément sans 
tomber dans le mélo. (R.T.)

irititit Général 1h38

Chats et chiens Comédie Larry Guterman Jeff Goldblum 
Elizabeth Perkins

Des chiens agents secrets livrent un combat sans merci contre un groupe de chats déterminés à prendre le 
contrôle de la planète Scénario plutôt plat et Insipide. Quelques bons flashs. (N P.)

★ ★ Général 1h23

Couple chéri (Le) Comédie Joe Roth John Cusack
Julia Robeds

Lors de la sortie d'un film, un relationmste met tout en œuvre pour réconcilier un couple d'acteurs, à couteaux 
tirés depuis des années Cliché mais amusant Bon divertissement. (J.D.)

it it it Général 1h42

Cyberworld 3D Film d animation Steve Hoban —
Voyage en Imax 3D au cœur de quelques films d animation conçus par ordinateur, à travers un scénario futuriste 
Film a sketches de qualité inégale Quelques moments impressionnants Pour voir le cinéma du futur (N P.)

♦ ♦★1/2 Général 45 min

Docteur Dolittle 2 Comédie fantaisiste Steve Carr Eddie Murphy 
Kristen Wilson

Un médecin qui a le don de comprendre les animaux tente de sauver une forêt menacée de déboisement
Récit sans originalité, décousu et raconté maladroitement Message écologique appuyé. (N.P.)

★ Général 1h30

Extrême Calitornie (L ) Documentaire Greg MacGillivray —
Voyage en terre californienne en compagnie de sportifs qui se poussent aux extrêmes Certaines images sai­
sissantes Beaucoup de pistes mal explorées Manque d'unité Chez Imax. (G B C.)

♦ ♦1/2 Général 40 min

Film de peur 2 Comédie fantastique Keenen Ivory 
Wayans

Shawn Wayans 
Marlon Wayans

Un groupe de collégiens est confronté à des phénomènes surnaturels dans une maison hantée Prétexte à une 
parodie facile de films d'épouvante D'une aussi grande vulgarité que le premier épisode. (N.P.)

★ 13 ans 1h30

Final Fantasy - Les 
créatures de ( esprit

Film d'animation Hmonobu
Sakaguchi —

Les personnages du jeu vidéo Final fantasy prennent vie et deviennent les premiers acteurs virtuels du ciné­
ma Passé les premiers étonnements, l'intérêt s'étiole (R.T.) Général 1h46

Forteresse suspendue 
(La)

Comédie dramatique Roger Cantm Matthew Dupuis
J. Leclerc-Couture

Les enfants d'un terrain de camping affrontent dans un jeu de guerre les ieunes d'un camping voisin Version 
estivale de La guerre des tuques Récit mené avec entrain. Jeu rigolo des jeunes comédiens Distrayant (N P.)

★ ★★ Général 1h30

Grand coup (Le) Drame policier Frank Oz
Robed De Niro 
Edward Nodon

Un
De

jerceur de coffres-forts vieillissant tente un dernier «grand coup». Suspense de style Mission impossible
Niro à la hauteur. (R T.)

Général 2h04

Grottes et cavernes fan­
tastiques

Documentaire Steve Judson —
Deux spéléologues descendent au cœur du monde pour explorer de profondes cavernes Très belles images 
de lieux jamais vus De grandes émotions en douceur Narration moins bien réussie Chez Imax (G B C.)

♦ ♦♦1/2 Général 40 min

Heure limite 2 Comédie policière Brett Ratner
Jackie Chan
Chhs Tucker

Le policier Carter passe des vacances mouvementées à Hong Kong, avec son collègue Lee Coquetel d'action 
et de clowneries assez ennuyeux (R T.)

★ Général 1h30

Intelligence artificielle Science-fiction Steven Spielberg H Joel Osment 
Jude Law

Un enfant robot entreprend une odyssée fantastique afin de devenir humain Un troublant Pmocchio futuriste
Du Spielberg à son meilleur Interprétation remarquable du jeune Osment Oscars à l'horizon (N P.)

★ ★★★★ Général 2H25

Journal d'une princesse 
(Le)

Comédie Garry Marshall Julie Andrews
Anne Hathaway

Une adolescente plutôt gauche voit sa vie changer radicalement lorsqu'elle hérite d'un petit royaume européen — Général 1h54

Karmina 2 Comédie fantaisiste Gabriel Pelletier Gildor Rov
Diane Lavallée

Lépouse d'un vampire se change à son tour en suceuse de sang afin d assouvir sa vengeance Récit insignifi­
ant et dialogues idiots Humour douteux. Tout pour s'ennuyer ferme.. (N.P)

★ Général 1h37

Moulin Rouge Comédie musicale Baz Luhrmann Nicole Kidman
Ewan McGregor

À Montmartre en 1899. un poète tombe amoureux de la plus célèbre danseuse du cabaret Moulin Rouge Tragi- 
comédie flamboyante, originale, complètement folle Anachronismes musicaux réussis Très divertissant (N P)

♦ ♦♦♦1/2 Général 2h06

Nuit de noces
Comédie sentimen­
tale

Émile Gaudreault Geneviève Brouillette Gagnant d un concours, un couple célèbre son manage avec toute la famille à Niagara Falls Savoureuse 
François Morency comédie d'été Scénario solide François Morency manque un peu d'aplomb. (D B )

♦ ♦♦1/2 Général 1h32

Parc Jurassique 3 (Le) Aventure Joe Johnston
Sam Neil
William H Macy

Le paléontologue Alan Grant est entraîné malgré lui dans un sauvetage dans me des dmausores Le plus 
spectaculaire mais aussi le plus agressant de la série Gare aux jeunes yeux et aux petites oreilles (R.T) Général 1h32

Pearl Harbor Drame de guerre Michael Bay
Ben Affleck
Josh Hadnett

Évocation de 1 attaque japonaise contre la base améneame de Pearl Harbor, le 7 décembre 1941 Roman
Harlequin, effets spéciaux et ode au patriotisme yankee Interprétation peu convaincante Un gros show vide (N.P.)

Général 2h55

Péché originel (Le) Drame de mœurs Michael Cristoter
Antonio Banderas 
Angelina Jolie

À la fin du XIXe siècle, un nche planteur de café cubain décide de se choisir une épouse par correspondance — 13 ans 1h52

Planète des singes (La) Science-fiction Tim Budon
Mark Wahlherg Dans un futur rapproché, un astronaute américain se retrouve sur une planète où les singes ont réduit les
Helena Bonham Carter humains en esclavage Commercial Tim Burton mort de rire (R T.)

♦ Général 2h

Rapides et dangereux Drame policier Rob Cohen
Paul Walker
Vin Diesel

Un agent double infiltre un gang de criminels spécialisés dans les courses automobiles dangereuses Prétexte 
à une série de cascades Personnages primaires Pour les amateurs de vitesse (N.P)

** 13 ans 1H47

Rebelles
Drame psy­
chologique

Léa Pool
Jessica Paré
Mischa Badon

Trois jeunes filles au passe douloureux se lient d amitié dans un collège privé Récit pas toujours convaincant 
Glissement vers le mélo Jeu inspiré de Mischa Barton (N P.)

♦ ♦1/2 13 ans 1h40

Shrek Film d'animation Andrew Adamson 
Vicky Jenson —

Un ogre misanthrope accepte de délivrer une princesse prisonnière d un dragon. Un film révolutionnaire sur 
le plan technique Drôle et irrévérencieux Petits et grands vont adorer ce conte nouveau genre (N.P.) Général 1h29

Together Comédie dramatique Lukas Moodysson Lisa Lmdgren 
Michael Nygvist

En 1974. à Stockholm, un groupe de hippies vit l'utopie du plaisir pour tous Naît (R.T ) 13 ans ir>46

Tour Montparnasse 
infernale (La)

Comédie policière Chades Hemes
Éric Judor
Ramzy Bedia

Deux laveurs de vitre bêtas sont témoins d une prise d otage dans la tour Montparnasse Comédie niaise
Scènes d action ridicules Rôles principaux loués par des humoristes bien connus en France À fuir (D B.) MZ+ Général 1h32

•loppmiotinn dmJllm* ml dr Rrçin Trrmblay (R.T). (•uillaumf Bourqault lolt ((r.B C.j. Jran f mnçoi* < brhr (J. F.C.). 
JuUr Dufrmnr (J.D.). DapRnr Redard {D.B.) H \ormand Pmrenrher (\.B.) Compilation par Mariette Wlenewe
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nomeauten1 1 -T

1

http://www.cyberpresse.ca
http://www.canyonste-anne
http://www.mouiin-petitpre.com


L 4 Ü 1 \\ \\ w i> y b o r p r t' s s I* o a 1> 13^ A ! ÉCRAflS/ÏÉIMSION
J FAMOUS
..flSapn rtna S^a s

StarCité Ste-Foy TEL 41»-«7442SS tlM.
✓ LE JOURNAL D UNE PRINCESSE
’ 00 1 45 3 40 4 20 ô 45 T 10 ® 20 9 45
✓FIHAL FANTASY LES CREATURES
[G OAcors«iu« aux «un«s «rtants 12 35 
3 10 T 10 9 40
✓LE PECHE ORIGINEL <3*i 1 30 4 10
7 10 9 50
✓ ORIGINAL SIN 13» ^ 35 4 15 7 15
9 55
✓ rn>UN é
PASSER) £r an#nte m ï2 45
3 00 5 00 7 35 » 45
✓THE PRINCESS DIARIES 3 1 U
3 50 7 00 9 30
✓ATLANTIS L EMPIRE PERDUE 3
12 20 2 35 4 50 7 00 9 2C
✓ BLONDE ET LEGALE <G ’2 25 2 45

Î5 00 7 25 9 45

✓FILM DE PEUR 2 "3*
Vutgor» 12 30 2 40 4 50 7 15 9 30
✓FINAL FANTASY the SPIRITS RATH
IN 3 DACür'MtA* Awl «uAM •nf«n«S 
1 40 4 15 T 15 10 00 
✓INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 3
DacotimiUa Auk «un** ontant» 12 25
3 40 7 00 10 10
✓LA FORTERESSE SUSPENDUE G

✓LE GRAND COUP G 12 30 3 30 7 00
950
✓MOULIN ROUGE IV F l.G '2504 1; 
705 11 15
✓PEARL HARBOR V F ) ,G D4cor»*h«
aux J«un«s Estants 6 00
✓SHREK (V F ) <G 12 20 2 35 4 507 15
925
✓THE SCORE G ' 1 20 4 25 7 35 10 25

Il ★ ★ ★ ★ 1/2 |tttr IRlf)

Tl
EAmiin.>
Mark» AtmAiww*.
VANCOUVER SUN

GRAND
COUP

vroiotf FUrtÇMBrmjcMr _
f.! I ~Jtsrcan%=r=sLifc. wvww.thMcormnovM.com

WtRSION 4RAMVAIM

r----- -AMOCS 3lA L-<b------- - |------ ONEPlLXOaON------- , ----------------------------------------- » iMI Av» HS------
GLMESDtLtamtli^ BEAUPORT UDOlEVIS - STARCITE STE-fOYvl

: CINÉMA*^ odvssee"-- À L’AFFICHE!
~-x. :n;v-:. a«wtiwi , Joimit%. ........ "THX

LA PRESSE EN RAFFOLE!

Chats chiens
ILS SONT DF MAUVAIS POU

V
rnamiaii«f Mot ito Nitus ■< Na

A L’AFFICHE! ONSm Tl Z LA PAOE MOATAIW ( INf MA DU .M HJRNAJ

rot R />/ ruj.s \ urt t s mksseigsf.mfs ts < ont ekwm 11 ni \r

« UN FILM EXTREMEMENT IMPRESSIONNANT
Tes inlcrprv'talionN s«tnl »..ipin .«nu-s. les eWets m>oi spcciaA'uL»irt> c< l'histoire cN iiif|Â»ktl«c! - 

lin.mi I) .IoImw*. MAd MH S

INTELLIGENCE ARTIFICIELLE
VtrmoM trmHMac <fAi /

G inftMHir

ONSULTIZ LA PA<it MOHAlHt ( «'Jf MA fX KH H IRNAlA L’AFFICHE!
#»Of K t» rt I S \ \iri f s KEX sRH. S l WA NTs r Q\ <[FM\AXT< A A /A. »/

REDEVENEZ BLONDE!
« La Meilleure Comédie De Uannée! »

Wahi, MK IV. SAN HIWC 1st O

T. <ë7 F

»

BLONDI
et légale
Cet ËÉ M|C2 Itoilc!

« Deux Fois Bravo! »
(BERT * ROMPER AND THE MOMES

« Une Perle Rare. »
fourni

NEW YORK OBSERVER

etm tmn iisnwiu cmi in
«t;; ii'rii

üiijUiT.mti'i
iM’KiüïIll'ÏÎII

n MN»ei» iemniMi

in ü Tnnfi: rit fjK i» «ii o': '"<•1 Birr ‘j ;ji< u: ira s; r:
am U mi' V::'^j!,10 .*!•;,M „„1M) Kjor.

il ' „s. ... .Jfc.

VTRtIOM FRANÇAISE
, FAMOUS PUA VT RS , ,  «VO - ------- , , CISCPIEX CdOA ,  -------------------- — 
SwBCHt STE-FOY^ MfKUCNBU^I BEAUPORT | j UDOLfVB
,------Cl NT HT VALE--------- , ,----------------------------------- - ,------------------------------------- i ——------------------------

ST.GEORGES ^ .JttST-WIIOBBWg^ ÜOOWMOUSW- THETTORD MINES»'

ODYSSEE À L'AFFICHE!'*"*
CONSULTEZ LA PAGE HORAIRE CINEMA DU JdJRNAL

WMtlOM BHAMÇAIBt

IM i» 4

rjèk

■TB»

fnh.

IMMIMÜll-IIIMVSRMI

Mm ISIBB-A-5SIM

□- t'A4.PliX ilXi'N — ^ |— ■ > Nt H U OOtON 1 ^ v INI PU' ^ AH ON — -» r— * AIA1 S‘ * tt* ——1
BEAUPORT STE-FOY PLACE CHARfST | [ÜBBIIlUaWAt^

1 ST GEOROEsCH [^SI-RAVMONO.

LIDO HM0USW . PSWCESSE" SCENARIO ' LOUSE

CHART IN II ' MONTMAGNV^ A L’AFFICHE!
Vf RSIOM O AMAilAMt

STE FOY
?0NSUtTT2 LA WGE HORARt Mcoauiul

'LiJOLiRNAT /lOM-'lk .

LES CHOIX DU JOUR
RICNARO THERRIEN

Service 24 heures
t •»— M <*»• »*«* *t*t*

Kodnt'v l.iuU* à hrookhn iravaillent 
j*»ur et nuit \bilà pourquoi on l»‘s ap- 
pollo li's rliH-krrs (tiruutul t/u < Un A ) 
L'un d'onire eux a\ouo avoir tue un 
eollèf^io par lotritiine defense, nuds 
l’insptvleur joue par Marsey Keitel 
i roit plutôt que le tueur veut eouvrir 
son fni're, Etissoeie d»' Ktatney. Son en­
têtement le mènera loin. I n film vio­
lent de Spike l.iv. qui denonee jHtur- 
tant It* raeisme et la brutalité. Si vous 
avez l'æil, vous uporeevroz le milisa- 
teur apparaîtn*eomme badaud autour 
dt' la seène du erime ( 'inrma program 
mr double : ( 'locken, LUS à 20 h .10.

Piètre conducteur
Si vous êtes abonne à Super Keran, 
vttiei une e«*medie nouvi'au jîi'tire qui 
vtiut le detour l.arry David, jadis l'un 
des auteurs de Seinfeld, en est la ve­
dette. un tf&ffeur qui se place toujours 
dans des situations impossibles. Ce 
soir. Larry emboutit par motarde la 
voiture de eolleetion de son gerant.
I n garagiste offre d»' la lui réparer et 
en profite pour se faire inviter à la ré- 
sidenee smtndaire de Larry. Ce der­
nier a tort de refuser. Cache la joie. 
Super Keran à 20 h 10.

Un boxeur déchu
Voici un film de John Huston sur la 
boxe dont le héros est plutôt un per­
dant Ln boxeur déchu (>1 alcoolique, 
joué par Stacy Keaeh, tente de so res­
saisir et retourne à l'entraînement. Il 
rencontre un jeune espoir de lu boxe, 
campé par Jeff H ridges, et une femme 
paumée qu'il finit par conquérir. Hé­
las. tous ses espoirs se transforment 
vite en échecs. Cinéma : Lett coups 
durs, Télé-Québec à 21 h 05.

En bref
/‘nssion loisirs. TVA à 10b : pour la 
dernière de la saison. Mare-André 
Coallier se jctle du haut des airs à

COLLABORATION SPECIALE

Han ey heitel en ins[>ecleur entête 
dans le film •Clochera ». de Spike lee.

Juliette et le chanteur Malt Laurent 
fait de l'escalade à Val-David Le Mas­
ters île tennis iln ( 'unndii. les Inter­
nat iona ns de tennis niasenlin du 
Canada. Wadin-Canada à tlh et tt 
t MilO voici îles demi-finales aux­
quelles on no s'attendait pas. sans les 
champions Kuerten. Agassi, Safin et 
Lareau Jean higo anime. Les 
i lunn/aonmits du monde d'atldetis- 
me 2001. Radio-Canada à Itih et à 
20 h 10: après sa décevante perfor­
mance aux Jeux do la Francophonie. 
Mruny Surin veut arriver premier à la 
ligne d'arrivee au 100 mètres Kicndc 
moins moj/ra/ihies. Canal Dù21 h: 
un portrait du comédien Michel Côté, 
qui sera la vedette do la minisérie Si 
la tendance se maint lent cet autom­
ne à TVA < 'inema Historia Le Siri- 
lien, Historia 0 21 h : l'histoire de Sal­
vatore ( iiulinno. le Ifobin des Dois de 
la Sicile, qui a tué 200 personnes an 
cours de sa courte «carrière». Avec 
Christophe Lambert. Mia'ie: Joan of 
Are. CMC à 22 h : une autre version tic 
l'histoire de la l’ucollo signée Chris­
tian Duguay avec Lcelec Sohicski 
dans le rôle-titre. Durée: quatre heu­
res. ( 'inetno : Helphéf/or, Cmm\ D à 
22 h: revoyez Juliette (iroco dans ce 
classique de la télévision française, 
réalisé en 1005. Un fantôme hanterait 
le musée du Louvre à hiris.
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SAMEDI SOIR I LA TÉLÉ
Réseau Câb. 18h30 19h00 19H30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30
3; (TQS) 13 Cinéma. LA LÉGENDE DE LA TOMBE PERDUE Cinéma: CL0CKERS 23hl4 Grand Journal MILLE DÉSIRS
X' (CBS) 21 Evening News Entertainment Tonight Big Brother 2 The District News FR
O(TVA) 7 Ciné-extra: LE MOMENT DE VÉRITÉ III Cinéma* LE BAISER DE LA MORT TVA réseau/Sports/Loto CHOIX DIFFICILE
X (NBC) 18 Nightly News Stargate SG-1 The Story Behind Caddyshack CADDYSHACK News Saturday Night Live
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À l'affiche
«Heure limite 2»
Rien de nouveau sous le soleil de Hol­
lywood * Lorsque fe tandem eomlque 
formé de .Jackie Chan et de Chris Tuc­
ker a généré 250 millions S au box-of­
fice, avec Heure lir/titr, en 1998, il ne 
faisait que reprendre la formule 
comédie-action illustrée naguère par 
Mario Girotti, alias Terence Hill, et 
Hud Spencer, dans des films comme 
Deux superflies, 20 ans plus tôt.
Dans le rôle du straight valeureux, 
mettez Jackie Chan à la place de Hill ; 
dans celui du clown faire-valoir, rem­
placez Spencer par Tucker, et le tour 
est joué. Pendant que l’un s’illustre, 
l’autre s’amuse. Le passage du genre 
western aux arts martiaux ne change 
rien à la formule de base, faite de ba­
garres et de rigolade.
Dans Hrurr limite 2, les scènes de 
combat sont toujours aussi nombreu­
ses, mais les occasions de rire se font 
plutôt rares. Pour qui n’est pas friand 
de karaté, la réalisation routinière de 
Brett Ratner devient très rapidement 
ennuyeuse.
Alors que dans le premier film, 
l’inspecteur Lee (Chan) de Hong 
Kong se retrouvait un peu perdu à 
Los Angeles, c’est au tour de son col­
lègue Carter (Tucker) de jouer au 
touriste à Hong Kong. Là encore, la 
différence n’est que cosmétique: le 
décor change, mais le scénario est à 
peu près le même. Kn fait d’exotisme, 
on a droit à du karaoke sur un hit de 
Michael Jackson et à des chansons 
corn me... ( 'al iforn in Girl.
Carter se trouve dans la ville de son 
ami pour passer des vacances, où il 
se propose de faire la bombe et de fré­
quenter les salons de massage. Ces 
projets seront bousculés par une 
sombre affaire de trafic de faux

__________
Chris TUcker est le faire-valoir de Jackie Chan dans «Heure limite 2*.

billets de 100$ US, conduite par l’im­
placable Ricky Tan (John Lone), as­
sisté de la frêle mais cruelle Hu Li 
(Zhang Ziyi, vue dans Tigre et dru-

Dès lors, on sait à quoi s’attendre. Et 
ça ne rate pas. Jackie Chan se sert de 
tous les accidents de terrain pour li­
vrer son ballet martial habituel, pen­
dant que Chris Tucker se montre aus­
si indiscipliné et irresponsable qu’un 
enfant turbulent. Même sa voix est in­
fantile. L’autre, toujours sage et rai­
sonnable, le traite avec une attitude 
bienveillante et paternaliste. Beau­
coup de Noirs n’apprécieront pas tel­
lement.
L’action se transporte à Los Angeles, 
puis à Las Vegas, plus précisément 
dans un nouveau casino, le Red Dra­
gon, qui ne fait pas plus toc que le 
Hong Kong de la première partie. Et 
c’est dans la capitale du jeu que le 
film prend tout son sens, alors que 
l’on nage dans l’argent et le clin­

Le réalisateur Fernando Trueba ne 
montre pratiquement rien d'autre que 

ses musiciens faroris. accrochés a 
leurs instruments, dans le documen­

taire « Calle 54 ».

quant. « The real ameriean dream ! » 
s’exclame le sagasse Ricky Tan.
De fait, il y a des dollars dans tous les 
recoins de ce film ! Une pile de billets, 
judicieusement placée dans la poche 
intérieure de son veston, va sauver 
Carter en arrêtant un coup d’épée. On

ne s’étonne guère de le voir baiser ses 
dollars avec amour ! On imagine aisé­
ment le réalisateur Brett Ratner et le 
producteur .Arthur Sarkissian en fai­
re tout autant.. Kégis Tremblay

* HEURE LIMITE 2 (VF. DE « RUSH 
HOUR 2 •) Tumédie poücièrr réalisée par Brett 
katner Seen Jeff S'athanstm. D 'apres les person 
nages créés par Ross La Manna Phot Mathheu F 
Leone!tt Avec Jackie Chan. Chris Dicker. John Lo­
ne. Zhang Ziyi et Roselyn Sanchez E C— 2001 
General Au Cineplej Odeon Beau port. Sainte-Foy 
Galeries de la Capitale. Lido. StarCite(v.o.a.)etau 
cineparc Saint S'icolas.

« Calle 54»
Fernando Trueba peut dire qu’il « est 
quelqu'un ». Après tout, quand on a 
gagné un Oscar (pour JLo belle épo­
que, 1993, meilleur film étranger), 
c’est un privilège auquel on peut légi­
timement aspirer. Mais il l’a manifes­
tement oublié en tournant Calle 54, 
un documentaire sur le jazz latino qui 
laisse toute, toute, toute la place à la 
musique.
Le réalisateur espagnol, qui voulait 
communiquer sa passion pour le cou­
rant musical, admet avoir «évité d’être 
didactique: je crois que la musique 
parle d’elle-même. [...] Mon rôle s’est 
limité à celui d’un intermédiaire ».
Tout est dit. Trueba tient tellement à 
devenir invisible qu’il ne montre prati­
quement rien d'autre que ses musi­
ciens favoris, accrochés à leurs instru­
ments. Pour le meilleur et pour le pire. 
On aurait beau voir (enfin, écouter) le 
film des centaines de fois, on n’y trou­
vera jamais l’ombre d’une structure 
narrative, pour la simple et bonne rai­
son qu’il ne comporte pas suffisam­
ment d’information pour justifier une 
mise en forme. Trueba se contente 
d’aligner les performances musicales 
en les séparant d’une courte intro­
duction. Les 105 minutes du docu­
mentaire se déroulent ainsi : une pré­
sentation d’artiste de 30 à 60 secon­

des. suivie d'un morceau d'une dizai­
ne de minutes ; intro ; jazz ; intro ; 
jazz. Et cetera, ad citant et enta tu 
et nauseam.
Comme l’ensemble tient davantage de 
la série de vidéoclips que du docu­
mentaire. il est parfaitement possible
Op Ot* m •»«»*♦* *«0(* «v<nt «ppfh»
grand-chose même si, comme l’auteur 
de ces lignes, on y est entré sans rien 
connaître du jazz latino.
Remarquez, puisque Calle 54 vit et 
meurt par les musiciens — exception­
nels — qu’il présente, le film ne man­
que pas totalement d’intérêt. La vir­
tuosité de plusieurs d’entre eux fait 
franchement écarquiller les yeux. Et, 
oui, leur « musique parle d’elle-mê- 
me ». En ce sens, Trueba gagne son 
pari : la passion se transmet, du 
moins en partie. Jerry Gonzales et Mi­
chel Camilo. deux stars du jazz latino 
présentées dans Calle 54, feront très 
bientôt partie de ma discographie.
Les clips de Trueba sont simples, mais 
néanmoins efficaces, dans la mesure 
où leur dépouillement projette à 
l'écran, tous nus. tous crus, les musi­
ciens, leur talent et leurs émotions. 
Mais il n’y a pas des millions de façons 
de filmer un orchestre. Un gros plan 
d'instrument, qu’il montre une clari­
nette, une trompette ou une contrebas­
se, reste un gros plan d'instrument. A 
la longue, les plus beaux cuivres peu­
vent assommer. Idem des vues d’en­
semble et des travellings latéraux.
En une heure, trois ou quatre musi­
ciens eurent suffi à rendre le génie 
des jazzistes latino. Après, on finit 
par s’ennuyer des National Geogra­
phic. Ou par se dire que Trueba 
aurait mieux fait de passer son 
trip en produisant un disque. 
Jean-François Cliche

★ ★ CALLE 54. Documentaire réalisé par Fer­
nando Trueba. Avec Eliane Elias. Dto Puente et 
Chucho Valdes. Espagne-France-Halie — 2000. Gé­
néral. 1 h 45. Au Clap.

SOYEZ A r H EU HE HOUR 
lOMÉEfFE MME if ÉTÉ !

msiHTi

Version française de RUSH HOUR 2
CINFPIEX 0O€0N— ClNCPUXOOÊON—-v  ONCPIEX COCON—“i PROMENADES 0€ LÉVIS^  FAMOUS PLAVfRS

BEAUPORT ✓ STE-FOYe PUCE CHARESTV CINÉMA IIDO ✓ 5WS0EUCWTIUE ^
Version française et 

version originale anglaise 
STARCITÉ

STE-FOY ✓— CiNt tNlHHHiS* —1 I— , !NEMA OOVWH----- 1 ...........CINEMA l'OO---------- 1 r—0INCMA LUMIERE —i p > mtM* > v.tVMueÿ—s
JONQUIÉRE ✓ 11 CHICOUTIMI ✓ 11 RIMOUSKI ✓ ] 1STE4URC X BEAüCE ✓ j 1 $T-S£0fôg$DE BSAÜCE✓ |

iNf MA ofORGESDM MINVIM nom xrrttn

I I--- JINf PARC——KZ 1 ST-NICOLASPRtStNTlMlNT A LAFFICHE !G. ✓SON 
DIGITAL

ze film 
■ au c.p

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINEMA DU JOURNAL

U TARD. ILS VOUS TROUVERONT

\ il»______
AUTRES

VI RS ION FRANÇAISE DF THF OTHERS

A L AF F IC H E DES LE lO AOUT !

PALME D’OR • Festival International de Cannes 2001
CTAXilSIATM P CÎAGNATslT

Meilleur Film • Prix N astro Argcnto 2001 Meilleur Film, Meilleure actrice. Meilleure musique • Prix David di Donatello 2001

« Moretti fait preuve 
d'un bel humanisme 

et d’une infinie 
délicatesse. »

- Normand Pnrvencher. tJF. SOLEJl.

« Une oeuvre 
émouvante d’une 
grande sensibilité 

et toute en finesse. »
Marie Plouide, LE JOURNAL DE MONTRÉAL

« Bouleversante, cette 
Chambre du fils. »

la Chambre
du fisVERSION ORIGINALE IE A II E N N F 

AVEC SOUS-TI ERES FRANÇAIS DE
LA STANZA DEL FTGLIO

un film de
NANNI MORETTI

Lai^D tA i L T.*!

Francis Ford Coppola présente une toute nouvelle

VERSION DE SON CHEF-D'OEUVRE ÉPOUSTOUFLANT.

g O^LL

Martin
SHEEN

FISHBURNE

HARRISON
FORD

Apocalvpse Now rsdux

52 MINUTES DE SCENES INEDITES

1 IA - £ r StrfwbtZZArt

À L’AFFICHE DÈS LE 10 AOÛT !

- Juliette Ruer, VOIR

« Vous allez vous bidonner! »
Suzanne Méthot. CliTROCK DETENTE

il» mjfiiM [mime mmmm mMm fflEKMM mim
un hlm de

GABRIEL
PELLETIER

u ••‘TVR «A

PRESENTEMENT A LAFFICHE î
I------- CMEPIEX 00*0»——, i—fUIOUS ourSKS—, I-------CWCAEX 0060»—1
1 BEAUPORT ✓ 1 [jjggXj-OTu/l[PlACtCHÀREST✓ 1

r— X^SSCE^-nr 1 Jfft UAHL
ICHICOUTIMI ✓ 11 ST-NtCOLAS j✓ SOS

mgital

P KFURUIMITF2e film au c.d.:

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL

PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE ! HT cIap ✓ ho^ ^ ^ itms ,9mo «mo ^

üi
iu

iim
i

http://www.cvb


REGIS TREMBLAY
RTREMBLAY@LESOLEIL COM

Tim Bunon (Sleepy’ Hollow, Ed­
ward aux mains d'argent. Bat­
man, Beetlejuice) continue de 
s'amuser ferme à nos dépens. 
Dans La planète des singes, il ex­
ploite tous les poncifs des 
films d'action et de science- 
fiction, question d'empocher 
nos dollars, pour ensuite s'en 
moquer lourdement, ques­
tion de prendre ses distances. 
Double exploit ou double 
langage ? Une chose est sûre : 
on ne peut prendre ce type au 
sérieux !

ne station interplanétaire 
s’approche d’un orage magné­
tique. Pour mesurer son ni­

veau de danger, on expédie un chim­
panzé dans une capsule. Le vaillant 
primate se trouvant en péril, le capitai­
ne Davidson (Mark Wahlberg) désobéit 
à son supérieur et vole au secours de 
la pauvre bête, mettant en péril toute 
la mission. Un coup de tète qui le cul­
butera dans un futur antérieur où les 
singes ont réduit en esclavage les « hu­
mains », sur une planète qui ressem­
ble à la Terre... à moins que ce ne soit 
vraiment la Terre. L’imprécision est 
voulue, afin de tenir dans le doute le 
spectateur qui a vu l’un ou l’autre des 
quatre films sur le même sujet.

Mais ici, le changement de lieu comp­
te moins que le voyage dans le temps.

ÉCRAIS/CINÉMA
« LA PLANETE DES SINGES »

Double langage

u* r p r e s s e c a

Les singes du méchant Thade (Tim Roth) n 'ont pas soumis les hommes par leur intelligence, mais par leur brutalité.

Le geste irrationnel du héros le fait ré­
gresser et le ramène à une époque où 
l’instinct domine. C’est le contraire du 
progrès : les singes du méchant Thade 
(Tim Roth) n’ont pas soumis les hom­
mes par leur intelligence, mais par 
leur brutalité.

Cette idée prépare la pirouette bur- 
tonesque de la fin, qui laisse claire­
ment entendre que la victoire de la bê­

tise n’a pas eu lieu seulement sur la 
planète des singes. Ce qu’il se refuse à 
admettre, toutefois, c’est que le ciné­
ma coup-de-massue qu’il pratique 
participe de cette régression. Holly­
wood est la vraie capitale de la planè­
te des singes.

Or, sur une planète perdue dans l’es­
pace, en des temps primitifs, la langue 
d’usage des singes est... l’anglais ! On

n’est pas dépaysé: la langue du plus 
fort est toujours la meilleure.

Le capitaine Davidson a tôt fait de 
repérer un groupe d’humains en lo­
ques, parmi lesquels se détache la 
silhouette olympienne de Daena (Ks- 
tella Warren), qui sort des mains du 
coiffeur. On s’étonne aussi qu’elle ait 
pu trouver sur ce caillou un spécialis­
te du gonflage des lèvres au silicone. Il

faudrait aussi demander à la guenon 
Helena Honham Carter où elle a déter­
ré sa mine de khôl...

Avec le père de Daena iKris Kristof 
ferson) et quelques autres humains 
hirsutes, le héros est capture par les 
esclavagistes simiesques et tombe en 
tre les pattes du marchand Limbo 
(l'Hul(iiamatti). qui sera charge d’être 
le clown du spectacle IVeidoment.Lo 
planète des singes respecte tous les 
vieux standards.

lout en donnant au peuple sa ration 
de combats de gladiateurs, Tim Bur­
ton charge la guenon Bonham, qui a 
un faible pour les humains, de dénon­
cer la violence iiprès chaque scène vio­
lente Ce qui n'empêche pas Burton de 
déifier les armes, de de la suprématie 
et de l’évolution. Tape dans le dos à 
Charlton Heston, vedette du film de 
tütix Dans la nouvelle version, le hé­
ros affronte victorieusement les sin­
ges grâce à son pistolet... et au carbu­
rant d’un vaisseau spatial abandonne 
duns and gas : on reconnaît les deux 
mamelles de l’Amérique moderne.

hissons sur la collection d’ineongrui- 
tes pour n’évoquer que cette glorieuse 
année de singes qui combat ù quatre 
pattes et qui craint l’eau au point de ne 
pouvoir franchir le moindre cours 
d’eau. ()n se demande comment une tel 
le armée peut régner sur une planète...

* LA l’LANKTK DKS SINtiKS (VK DK 
«THE PLANET OF THE M’ES»), film dr 
science-fiction realise par Vim Harlan. Seen 
William Hmplcs Jr. Lainrnee homier el Mari ho 
scnthal P'apris an roman tie Pierre Houlle Phot 
PhilippeKoiissclol Avec Mark Wdhlhciy. Dm Roth. 
Helena Honham Carter cl hslella Itbrnrn Etais 
t his JOUI Jh (len. Au.r Cincple.r Odeon Hean 
port. Placet'ha rest. Sainte Pop f i\f el vu a I. Hale 
nesdela Capitale. I.itlo, CineparcSaint \ieolas
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« Après le tourhant Emporte-moi. ce film est 
bouleversant d’intensité. Il faut souligner la 
performance incomparable de Piper Perabo. 

lout simplement extraordinaire! »
-Journal do Montréal

« Au coeur de Tunivers intime des jeunes filles, la 
performance de Perabo est un geyser d emotions! »
. -Lntortainmrnt Wooklv

« Sensuel, hypnotique et irrésistiblement bien raconté! »
-Roger Ibrri. Chicago Sun-time*

« Un très beau film, poignant, intelligent et 
merveilleusement interprété par un 
trio de jeunes actrices étonnantes! »

-Mare la\si\i - La Presse

« Deux fois Bravo! »
-Ibert ft Roeprr Al lhe Movie*
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La Querre, la Querre... 
c’est pas une raison 
pour se faire mal !

Rmk Demers présente

un film de Roger Cantin 
Produit par Rock Demers et Chantal LaAtwr

WWW.IZZIGO.COM

«La Forteresse 
Suspendue, 

un film
SPECTACULAIRE 
gui captivera et 
EMERVEILLERA 

les jeunes et 
leurs parents.»

- IWVdh-neuve.
Le Juin na! de \l«*ntre.tl

«La Forteresse 
Suspendue...

À FAIRE MOURIR 
D'ENVIE tous 
les Tarzan du 

monde.»
-Somm Sait.»ii, la Prrtt*»

«Roger Cantin 
r, aura certes 
4 remporté son pari 
• de parler à tout le 

monde avec 
son film.»

-Anme-l-isr ( Utnent,
I * Dr. .d ^
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En exploitant les poncifs du film de 
science-fiction pour ensuite s'en 
moquer lourdement, Tim Burton 
prouve une chose:

. Page D 15

CINÉMA

À part,quelques différences cosmétiques, 
, le second film du tandem 

Jackie Chan-Chris Tucker,
9

% faite de bagarres et de 
rigolade. Page D 14

«LA CHAMBRE DU FILS»
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Hors de la foi, point
d'espérance

RÉGIS TREMBLAY RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Si la mort d'un enfant est si terrible.pour ses 
parents, c'est qu'elle les atteint dans leur sur­
vivance, elle signifie leur propre fin. En se 

mettant en scène dans la peau d'un 
homme qui perd son fils, Nanni 
Moretti ne fait qu'évoquer sa 
mort, lui qui se sait atteint 

d'un cancer, comme il 
nous l'apprenait à 
la fin de Journal Jfam 

intime, en 
1993.
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ème s'il joue un psy­
chanalyste, Moretti 

Mm U n'etalt pa.s conscient
de cette transposition en écrivant
et en tournant La dmmbre du
fils. « 11 n’y a pas de rapport avec
mon cancer... Ce qui est en cause, 
c’est la mort des autres. Comment 
réagit-on à la mort d’une person­
ne qu’on aime? » annonce-t-il.

Or, il se trouve que Nanni Moret­
ti a eu l’idée de ce scénario à l’épo­
que de Journal intime. Ce n’est 
pas un hasard si, pour la premiè­
re fois, il quitte le registre de l’hu­
mour pour aborder le drame. 
Coup d’essai, coup de maître. 
Sans jamais tomber dans le mélo, 
La chambre du fils, par son ton 
discret et sensible, nous atteint 
profondément. Ce film a si bien 
touché le jury du dernier du Festi­
val de Cannes qu’il lui a décerné la 
l’aime d’Or. ce printemps.

Giovanni (Moretti) mène une vie 
sereine, entouré de sa femme l’ao- 
la (Laura Morante). de son fils .An­
drea (Giuseppe Sanfelice) et de sa 
fille Irène (Jasmine Trinca). Cet 
homme doux et attentif est un psy­
chanalyste apprécié de sa clientè­
le. qui va du suicidaire à l'obsédé 
sexuel.

Très tôt, cependant, Moretti sug­
gère, à sa façon subtile, que son 
personnage tâtonne dans un flou 
existentiel. Chose familière à ce 
cinéaste qui se met toujours en 
scène et qui semble se regarder 
longuement dans un miroir em­
bué, se demandant si sa vision dis­
tanciée ne cache pas quelque froi­
deur ou quelque tendance narcis­
sique...

Bien calé dans son fauteuil de 
psy, Giovanni est simple specta­
teur des turpitudes de ses pa­
tients qui. allongés sur le div an, ne 
peuvent voir ses mimiques. Cette 
fameuse technique du divan ne 
permet pas seulement au profes­
sionnel de s'effacer: elle lui donne 
aussi l’occasion de se défouler !

D’ailleurs, les mimiques de Gio­
vanni vont évoluer singulièrement 
après la mort de son fils .Andrea. 
Son agressivité va croître envers

J X
le client suicidaire qui 1 a appelé - 
au secours, le dimanche fatidique 
où Andrea s’est tué. Giovanni ^e
dit que s’il ne s'étaH pas renrni - ■« 
chez cet homme, son I 
pas mort. Il trouve en 
pricieux un bouc émissaire char­
gé de ses culpabilités. , 4

Ce patient anonyme le confronte 
à son propre dilemme, lorsqu’il 
laisse tomber : « Comment peut-on 
vivre normalement, être bien et 
penser au suicide? » Giovanni, qui 
trouve « fatigant d'être en­
nuyeux», se demande secrète­
ment si l’humain est fait pour vi­
vre un bonheur sans nuages.

Habitué d’être spectateur des 
drames des autres, il va mettre un 
certain temps à exprimer le sien, 
devant sa femme qui laisse spon­
tanément éclater sa douleur. 
Quand il va enfin vivre son deuil, 
mais à sa manière toute masculi­
ne, Paola va lui reprocher sa diffé­
rence.

Plus profondément, Giovanni, 
Paola et Irene sont confrontés à 
la grande question de l’absurdi­
té de la mort, donc de la vie, sans 
le secours de la religion. Si on les 
retrouve à l’église pour le servi­
ce funèbre, c'est parce que cette 
solution est à leurs yeux la plus 
élégante, « la moins triste ». Gio­
vanni aura son seul mouvement 
de colère en commentant une pa­
role d’évangile citée par l’offi­
ciant, où il est dit que la mort 
vient comme un voleur. Un accès 
qui est un geste d’impuissance.
En définitive, la chose la plus dif­
ficile à accepter pour l'homme 
moderne est cette conclusion lo­
gique : hors de la foi, point d'es­
pérance...

★ ★★★LA STANZA DEL F1GLI ( LA 
CHAMBRE DU FILS). V.o. italienne 
arec s.-t. français. Drame lie \anni Mo­
retti. Scénario: X Moretti, Linda Ferri. Hei- 
drun Schleef Phot.: Giuseppe Land. Mus.: 
Xicnla Piovani. Avec Sanni Moretti (Gio­
vanni), Laura Morante (Paola), Jasmine 
Trinca (Irene) et Giusepe Sarjelice (An­
drea) France-Italie. 2001. 95 min. Général.
,4m Clap.
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En réalisant 'La Chambre du fils •, 
Xanni Moretti (à gauche) quitte le 

registre de l'humour pour aborder le 
drame. Après la mort du fils Andrea.

Giovanni (Moretti). Paola (Laura 
Morante) et Irene (Jasmine Trinca) 

sont confrontés à la grande question 
de l'absurdité de. la mort.
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